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La poussée de la gauèhe au premier tour ne paraît pas suffisante 
/ 

pour garantir un changement de majorité le 19 mars 
• M. Mitterrand accepte la réunion « au sommet>>, mais reproche 

aux communistes cf avoir « cassé la dynamique de l'union>> 

o le P.C. veut toujours négocier globalement sur le programme 
le gouvernement et les désistements 

M. Chirac propose une rencontre des formations de la majorité 
Les états - 1na1ors de toutes les for­

mations politiques. qu'il s'agisse de la ma1o­
rrté ou de l'oppositton, se ré1mtssaient dès 
lundi après-midi pour faire le point de la 
~ituation après le premier tour des électiçms 
législatives. 

du parti républicain, le centre des démocra­
tes soctau:t et du parti radical) devait sié­
ger dans l'après-midi pour examinu l'offre 
du président du R.P.R. qui réu11it le conseil 
politique de son mouvement. 

111. Chirac a adressé u11e lettre à 
MM. Lecanuet rc.D.S.), Soisson r P.R.) et 
Motte (C.N.l.P.J, les invitant à une ren­
contre mardi matin 14 mars à l'Assemblée 
nationale, en vue de la 117éparation du 
.~econd tour. Notant que M. Servan­
Sch.retber a accepté les principes d1L moni­
fe.çte de la mq,forité, le président du R.P.R. 
ajoute : c Poitr vous être agréable, je ne 
verrai aue1m inconvénient à ce que vous le 
conviiez il se joindre à 110s travaux.» 

l'opposition, les seuls candidats qui l'ont 
enipo1té d'emblée sont quatre communistes, 
dcmt trois députés sortants. 

Sur les trente-trois membres du gouver­
nement qui se présentaient ( les sept autres 
s'étaient tenus à l'écart de la compétition), 
ont été élus sey,t ministres. à commencer 
par M. Barre, nouveau député de la qua­
trième circomcripflon du Rhône, et six 
secrétaires d'F:tat. 

M. François Mitterrand, répondant à 
111. Marchais, qui s'était adressé â lui 
dimanche soir pour demander une négo­
ciation sur le programme, la composition du 
gouvernement et les désistements, pro7>0sait 
1111 «sommet» de la gauche pour la fin de 
l'après-midi. 

A l'Elysée on estime que ce premier tour 
de sc:rutin a rcvé!é 1111e situation d'équilibre 
entre la majorité et les partis de gauche au 
sens strict, c·est-ü-dire ceux qui se réclament 
du programme commun On souligne que 
l'a11al11se du président de la République, 
quant à /'existence de quatre fonnat1<:ms qut 
se partagent à peu pri?s également les pré­
/eren.ces d-es Français e~t ('Onfirmee pur les 
résultats du dimanche. 011 a1oute que, l'm­
teri-enlion de M. Giscard d'Estaing. qui a 
ravpelé, samedi 1 I mars. d<ms une alloro­
tion rodio-J.élév1sée, li!~ données du « bon 
choix pour la /.'rance r, a 1oué un rôle décz­
si/ dans la consultation. Enfin, le 3core de 
/'Un,on pour la démocratie française, entre 
les différente, composantes de laquelle on 
se re/11.Se à distinguer, est juge encourageant. 

."lu cours d'nne conférence de presse, lundi 
matin. M. Mitrterrand a rêaffir11Lé avec force 
la nécessité pour la gauche de respecter la 
discipline du désistement en faveur du can­
didat de gauche te mieu:IJ placé pour le 
second tonr. 

La C.F.D.T. a adressé lundi matin une 
lettre au.x trois partis signataires du pro­
gramme co11Lmu11, les invitant ati « désis­
tement automatique » pour le candidat de 
gauche le mieux placé, qu'elle oonsidère c< en 
tout êtat de cause » comme cc une exigence ». 

Le prern-ter secrétaire d1i parti socialiste 
a attribué cc le trouble créé dans l'opinion. 
et 1111e certaine érosion par rapport aux 
sondages, a. sans aucun doute, la polémique 
lcmcee de façon i1ijuste. inopportune. par !e 
parti communiste. cassant ainsi. ou n'hési­
tant pas à casser, pour des intérêts partisans, 
la d11tia111ique de l'union». 

Pour l'ensemble des quatre cent soixante­
qucttorze circonscriptions de la métropole et 
des dix-sept circonscriptions d'autre-mer, 
soixante-trois sièges ont été pourvus dès le 
premier tour. Leur répartition politique est 
la suivante: pour la majonté. vingt-huit 
R.P.R., douze P.R., huit cc majoritP. présid.en­
ftielle », quatre C.D.S .. trois C .N J.P., trois 
dWl!l'S majorit.! et 1m radical. Di côté de 

M. Jacques Ch.irae de so11 côté avait sug­
miré une renccmtrr aux responsables des 
uu re~ Jormat 011~ de lu majorité. Le conseil 
dc /'U D.P- (0111 regroupe des représentants 

I.e présidl'nt d,. la Rèpubizque devait s·en-
1 rrtertir at>i!C \f R"r-l', iunri' 13 mars, en lm 
d','/T:• ;,s-r.ûd. 

Tout est pa,adoxal et ambigu 
dans les rèsulcats du scrutin du 
12 mars. auquel électrices et élec­
teurs ont participé plus massive­
ment que jamais depuis la fin de 

JACQUES 
ŒIANCEL 

LE 
TEMPS 
D'UN 

REGARD 

la seconde gu.irre mondiale lors 
d'élections législatives. 

M. Valéry Giscard d'Estaing et 
la majorité sortante n'ont pas de 
raisons d'appréhender le second 
tour. bien que pour la première 
fois depuis la naissance de la 
V• République, c'est-à-dire de­
puis bientôt vingt ans. l'opposi­
tion approche de la majorité des 
voix. 

Cette oppos:Lo~ pt11t ~ fel!­
citer d·un succès ,,lobai. ma , elle 
n'atteint pns le niveau que IUJ 
avaient promis depuJ:, l'11ut.omne 
de nombreux sondages qui concor­
daient tous. Elie n'est donc pas 
assurée du tout, lorsque se joue­
ront les 428 sièges qui demeurent 
en ballottage, de transformer son 
succès en victoire, ni de stopper 

le redrt:,Sseme.:1t. que la m · JO!':té a 
amorce. Un redressement et un 
sursaut qui peuvent s'expliquer 
par l'appel que !e prèsident de 
la République avait lancê samedi 
soir • à ceux qui hèsitent. à ceux 
qui ne sont pa:; encore décidés "· 

RAYM.;;ND BARRll:.1.0N. 

Œire la suite page 7.) 

12 mars 1978 4 mars 1973 
Inscrits .............. . 34 389114 Inscrits .............. . 29 901 822 
Abstentions ......... . 
Votants .............. . 
Suffrages exprimés ... . 

5718017 (16,63 %) 
28 671 097 (83,37 "l,) 
28 067 272 (81,62 % ) 

Abstentions ......... . 
Votants ............. . 
Suffrages exprimés ... . 

5 612 537 (18,77 %) 
24 289 285 (81,23 "f-l 
23 751 213 (79,43 % ) 

PAR'.l'IS VOIX "'• PARTIS \'OIX 

Parti communiste 5 787 436 20,62 Parti communiste 
P.S.U. et extr. gau~l~~: 

5085108 
778195 

4 559241 
668 100 

5 68-J 396 
1656 191 

883 961 
784 735 

2 979 781 

21,41 
3,g8 

19,20 
2.81 

Pa:rti socialiste 
et M.R.G. 

Extrême gau~i1~· : : : : : : 
6 964 449 24,81 Parti socialiste ...... . 

3,2 
Majorité, ............. 12 970 840 46,21 

Divers gauche ...... . 

~ 
U.D.R. ..... .. 23,93 

8,97 
3,72 
3.30 

U.R.P. R.I ......... .. 
C.D.P ....... .. 

Divers majorité ..... . 
Réformateurs 
Divers droite 671 505 

12.55 
2,83 

. Le tableau conc~rnant. le 12 ~1ars_ 1978 ne prend pas en compte les résultats obtenus par les 
di".ers gauche, !es ecol~g•stes. 1 extreme droite et les divers majorité. n a été établi à partir des 
ch_,ffres transmis par I A.F.P. et nos correspondants pour les 474 circonscriptions métropoli­
tames. Le pourcentage de l'extrême gauche est donné par le ministère de l'intérieur. 

AU JOUR LE JOUR 

Multiples vicloires 
A l'issue de ce premier tour, 

lu premz~re conclus,011 que 
l'on tire, c'est que, comme 
d'habitude, tous les concur­
rents sont satisfaits et esti­
ment <woir rempli leur 
contrat : M. Chirac pour 
avoir mai11len11 le R.P.R. en 
tête de la majorité sortante, 
l'U.D.F. pour avoir profité de 
la cote personnelle du chef 
de l'Etat, le parti communiste 
pour n'être pas distancé outre­
mesure par le parti socialiste, 
le parti socialiste pour avoir 
progressé et les électeurs pour 
n'avoir jamais été a11Ssi nom­
breux de p II i s longtemps à 
voter. 

Bref, pour l'mstanl. la 
France est coupée en quatre 
vainqueurs. oe q1ii confirme 
le vieil adagl' politique selon 
lequel l'essentiel n'est pas de 
participer, mais de gagnM. 

BERNARD CHAPUIS. 

Le raid meurtrier près de Tel-Aviv 
• Le bilan provisoire est de trente-sept morts 

dont neuf membres du commando palestinien 

• M. Begin laisse prévoir une opération de 

représailles 
Les obsèques des victimes de la sanglante opération cle com­

mando lancée, le samedi t t mars, par des terroristes palesti 
niens près de Tel Aviv. se déroulent ce lundi en Israël. Des onze 
auteu,·s de ce raid - le plus meurtrier de l'histoil'e récente de 
l'Etat hébreu - neuf ont été tués et deux - dont une femme -
ont été faits prisonniers. 11 y aurait, selon des chiffres encore 
pl'ovisoires. , ingt huit victimes israéliennes et quatre-vingt-deux 
blessès. 

Le Fath. principale composante de l'O.L.P., a revendiqué 
l'opération qui' l'agence officielle libyenne qualifie d'acte béroi 
que •, tandi5 que la radio saoudi1>nne • félicite • la ré.,istance 
palc!->linienne. le Caire estime que • cette attaqul' démontre com 
bien il est important d'accorcl1>r aux Palec;tiniens le droit à l'auto 
détel'lninat ion 

Moscou fait éta( d'un simple • incident •. En Occident. la 
réprobation et l'indignation donùnent les commentaires. Paris, 
Londres et \Vashington ont "iYement condamné le raid pa.Iestl 
nien. Le Liban, d'où serait parti le commando, redoute une opr­
ration de représailles israéliennes. que M. Begin laic;se pnh·oir en 
ann!;lnçant_ que . ceu't qui tuen~ lec: juifs ne bénéficieront pa~ 
de 11mpumte •. ( Lire en p ~p 31 1 article de notre correspondant.) 

l\li gagné • 
n1 perdu 

Rren n est perdu mo,s rren n'est gogné ce mot du premier 
mrnistre vout ou,.s1 bren pour ,'opposition que pour lo mojorité. 
Ce qu, inerte choque comp à ne pa• dtmobi1iser ses troupes 
jusqu·o d,monche prochorn. Ce qui permet en otti?ndont o chacun 
de crier plus ou mo,ns o la victoire .. en ot!endoni lo defo,te. 

Pour lo première fois depuis vingt ans, ki gauche n'es1 plus 
minorrtoire. Elle n'e,t pos non plus vrorment majorrtorre. En 
brisant sa fameuse dynamique unito,ce, ses querelle~ l'ont appa­
remment empèchée de progresser outont QU ei!e l'espérait. On 
peut le supposer, non l'offirmer. Cor le foible toux d'abstention 
donne à penser que fes deux comps ont fort le p1ern de leurs vorx. 

. Si ie parti socioli5te o pu pàtir ,c, ou 1à de lo pre~s1on 
communiste, ce 1le-ci o eu surtout pour effet ae mobiltser l'élec-
torat de :o majorité : lo perspective de :o présence de mrnistres 
communistes og1t toujours o lo manière d'un épouvantail sur 
une gronde partie de l'oprn,on, des clos,cs moyennes et ·même 
des petites gens. 

• .. 
En posant ovec éclot et solennité ses cond, ions pour le 

second tour, alors même que les résultats du premier tour éto1ent 
à peine connus, le port, commun,· te oblige à s'rntcrroger sur 
sa stratégie. 

Quelles qu oient é1é les erreurs, les prudences po,itiques 
ou parfois les imprudences verbales du port, soc1oliste, elles ne 
just,f1oient pas les critiques, les attaques et p::irfois les outrances 
du parti communiste qui ne se sont pos relochees jusqu'au dernrer 
1our. Freinont lo poussée socialiste, cette tactique o atteint un 
de ses objectifs. Mois elle n'o réussi ni à rE'duire s_yffisomment 
lo marge qui les sépare des socialistes ni a le~ ramener à la 
tobie de la nègoc,ation ovont le premier tour. Seul un exomer1 
attentif des résultats montrero s, cette tactique du premier 
tour était ou service d'une stratégie qur occeoto,t ,e rrsque de 
lo défo,te, si le horcelement sur le programme commun o eu, 
sinon pour but, du mo,ns peur eHet d'enrroaer ''avance de la 
gouche, olors que pour gogner ses deux compo$ontes devaient 
progresser de conserve. 

Lo •oct,que opporemmen1 odoptee pour 1e second tour n est 
pa; différente. En posant dt>s conditions moéro:rV<tS, non plu:; 
sur le programme commun mois sur le gou·.-ernemenr commun, 
le p'Jrti communrste ne prend-il pos, trons.posc sur un outre 
"'' ,.;,-,, ~c n· ~ ~ Que .Jt 't. <'"'f,-11"!!' ~ Nv'I ~eule,n~nt il 0.:1,.10/isc, 
mots r. renfurce la ~ra,nre ~ cei.x q ,1 refvsent o rt. 1, e.• 
pcrfo,s rrême o goucl-ic, la pr~ce de ,n,nis•,e~ comrnuniste:;, 
et 11 ploce \es d1rigcont5 soc,ai1s1es ~ • a struotlon de rompre 
ou de copituler. Même ;;i telle n'était pos son intention, telle 
est l'rmpressron que nombre d'électeurs rer,reront, tel est en 
tou: cos l'argument, ceful du "diktot "• dont ies dhoeonrs 
de lo mo1orrté se sont aussitôt empares. 

Les cond1t1ons mises à lo constitution d'un gouvernemenl 
commun rejoignent bien celles qu, ont été posees à l'octuolf50tion 
du programme commun. le thème est ditférert, le ton est iden­
tique; il n'ovo,t pas bo1ssé ou lendemain de la conférence 
nationale de 1onvier, il est aussi impéro if ou lendemain du 
premier tour. 

Refus du porti communiste d'étrc une force d'oppornt (mois, 
à e voir et à l'entendre, il ne donne pas l'impression de l'être 1 
et encore une fois, il ne l'est ni dons les entreprises ni dans. !e 
pays); volonté d'ovorr un programme oussi précis et contro1gnont 
que possible 1mo1s dons sa version non octuoh.,e il l'était dë1ô); 
refus de gérer 1o crose (mors lo gouche ne peut et ne pourra 
l'emporter nettement qu'en temps de crise); volonté d'un port,, 
qui n'a Jamais borné son horizon à l'Hexagone, de ne pas ren­
forcer, par sa presence ou pouvoir, le camp des odverso,res de 
lo détente en " déstabilisant " la srtuotion en Europe o::c,dcntole. 
Nul ne peut, nul ne pourra ovont longtemps etoblir lo port de 
chacun de ces objectrfs dons. 10 strateg1e communiste. 

Il n'est que deux cer• tudes. Lo première est que des phéno­
mènes importants se sont produits tont ou se1g de la mo1orité 
que dons l'opposition. R,en n'y sera tout à toit comme ovont. 

Lo seconde certitude est, comme 11 y o quotre ons, que 
le pays sera coupe en deux; il le demeurera ouss: longtemps 
que les deux camps e: les quotre lomi 11es qur le~ composent 
resteront ouss, equilibrés. Lo leçon est cloire. Même s, la gauche 
rotlropoit ou second tour son manque il gogner du premier, elle 
ne pourrait imposer son programme commun è: une mfnoritê du 
pays sons explications pour le foire admettre ni ~ns étopes pour 
l'appliquer. Si lo majorité l'emportait, elle ne devrait plus ignotc-r 
ce foit politique et sociologique qu·une moitié du pays, où se 
trouve lo mo1orité des salariés, o voulu un changement d'équipe, 
de style et de politique. Si elle o. de j1.15tesse ou non, lo majorité 
des sièges ,e 19 mors, elle devra se souvenir qu elfe a eu lo 
m,norite en vo,x le 12. On ne gouverne po$ aisément avec une 
moitrè du pays contre l'outre. 

., .; 

A LA TELEVISION 

M. Marchais et les autres 
Fouette à coups de sondages 

depuis des semaines. depuis des 
mo;s, 9.gacé p'ir ''lnce,laine pré­
c1s100 des pourcentages avan• 
cês ici et là, notre interêt pour 
cette longue. t·op fonque cam 
pagne electora1e r 16 q u a i t de 
tcmber au soir du premier tOL," 
dès 20 h. 01, sous l'inexorable 
couperet de ces opémtrons• 
l"<t1ma•1o"lS • dont la sùreté elec 
Jron•que rie s esl prahquemerl 
1ama s dementre 

• Va ~oter. a voto • ~ So c~ 
po.ir Te 1 l'!oneywe. -81, po1.,· 
Antenne 2 et Europe 1 off·a e'll 
d e.,tréa de Jeu à ;.>eu p:ès 

la même fourchette. Sou'aQl'· 
ment pour ,es uns, .iécept•on 
pour 1-?s autres Il ue restart 
plus qu'à S'- vra dans les studios 
tricolores Il dom,nan!e b1:irt-:he 
ripolin~ st1le clin.que, de la 
prem1èm chaine. ou sous le;; p a 
1ond9 lsrrbr,:;sês do t,51e. o 
L=v où A:11en ,e a "l. la 
llonr>e idee cle p nier w 011-
me:l!S 1~ .,. :1,.,~ comm~nta res 
des ic-ade;s PO, que, 
t~mo a,~qes a au ::ir t , ctrc~ 
d, age. 

CLAUDE . AR~.t.UTt. 
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Commentaires el réa~lions LES RÉSULTATS 

DANS L'OPPOSITION 

M. Marchais propose à 
une rencontre << au 

ses partenaires 
sommet» 

M. MITTERRAND . unis nous 
emporterons la victoire. 
M. François Mit.terrand a dé• 

claré. dimanche soir à Chàteau­
Chlnon : « Je remercie les Fran­
çaises et les Franr,:ai., qui ont 
apporté leurs suffrages aux can­
didats socmltstes. Je pense que 
nous en savons assez pour tirer 
les conclusions suivantes de ce 
premier tour de scrutin : Premiè­
rement. la gauche est nettement 
majoritaire en nombre de suffra­
ges. Deuxièmement. le parti 
socialiste s'a/ firme, en tous cas 
depuis trente-cinq ans, comme le 
premier parti de la gauche et 
comme le premier parti de 
France. Troisièmement, le parti 
socialiste obtiendra les sept mil­
lions de suffrages que je lui avais 
fixés comme objectif. 

Dans une lettre aux trois partis du programme commun 

Lo C.F.D.T. lance un· appel 
pour le désistement automatique A l'occa5!on d'une conférence 

de presse dimanche 12 mars à 
22 h. 30. M. Georges Marchais. 
qui était entouré des membres 
du bureau politique du P.C.F., a 
donné lecture de la déclaration 
suivante : 

« L'enjeu de ces élections est 
d'une importance particulière : il 
s'agit pour les Français et les 
Françaises de décider s'il y au ra 
ou non un changement, un chan­
gement réel dans notre pays. 

» Il est signifumti/ - et 
c'est la première grande donnée 
de ce premier tour - que. dans 
ces conditions, la gauche s o i t 
aujourd'hui devenue majoritaire. 

» Une majorité d'électeurs et 
d'électrices a exprimé son rejet 
de la politique d'austérité, de 
11tisère et de chômage de la 
coalition au pouvoir. Elle a ma­
nifesté en même te,nps sa volonté 
de changement. 

n Rien n'avait pourtant été 
nègltgé pour éviter que les Fran­
çais ne_ prononcent ce verdict. 

» ( ... ) Une majorité de Fran­
çais n'en a pa.s moins condamné 
la politique d la droite et elle 
a désavoué ceux q1li en sont les 
artisans à la direction cles affai­
res du. pays. 

» Il est en méme temps évident 
que cette majorité aurait pu étre 
plus forte si la gauche avait pu 
se présenter - comme nous 
n'avons cessé de le proposer -
avec un accord politique sur 1m 
programme clair définissant la 
polftique nouvelle dP. progrès et 
de justice sociale, de démocratie 
économique et politiqu,e, d'indé­
pendance nationale et de paix 
dont notre pays a besoin. 

Un maintien 
de nos positions 

» Dans ce cadre, les rés1ûtats 
obimus par notre parti marquent 
un maintien de nos positions. 
C'est nn fait appréciable si l'on 
se souvient que M. Giscard d'Es­
taing s'était assigné pour objectif 
de rédtLire not-re i11fluenoe à 
15 % et que nos propres par-

-t,nratres s'étaient proposés de nou.s 
i;,uever trois millicms de voix. ~l 
est appréciable si l'on considère 
égaleme,it qu• il a fallu déployer 
une intense· activité en faveur 
d'tm accord des partis de gauche, 
et cela pendant 1m temps en 
n'hésitant pas à aller à contre­
courant. Si le temps et les ef­
forts que no1Ls avons dû consacrer 
à convaincre l-e parti socialist 2 
de la nécessité d'un' accord poli­
tique clair, nous avions pu les 
consacrer à rallier les électeurs 
et les électrices à un bon pro­
gramme commun bien actualisé 
dans des conditions garantissant 
la victoire, il est certain que 

~ M. PIERRE MAUROY, 
membre du secrétariat 
national du P.S. : 

« Ce qui est important, c'est 
que la gauche soit majoritaire. Ce 
soir, elle l'est. Depuis vingt aris 
que nous attendions ce ré~ultat. 
il faut le saluer. Il est sür que. 
en ce q1ti concerne le parti socia­
liste, les résultats sont moi 11 s 
i11iportants que ce q1ti avait été 
annoncé dans les sondages ces 
derniers jours, mais par rapport 
à 197 3, où nous étions à 20,6 % , 
nous passons d'après les estima­
tro11s à 25,1 %. C'est donc une 
progression appréciable, et le 
parti socialiste est maintenant cl 
officiellement le premier parti de 
Fra11ce. » 

nos propres résultats auraient été 
meilleurs et que la majorité de 
gauche serai/ plus large. 

vient de le montrer - entendent 
les voir prendre à ta direction des 
affaires du pays. 

» Celu étant, fold cloit étre main­
tenant fait pour concréti.~er ce 
premier pas vers une majorité 
nouvelle que constituent les ré­
sultats du premier tour en une 
victoire de la gauche le 19 mars. 
Tout doit être maintenant fait 
pour battre la droite au second 
tour afin de réaliser e/lectivement, 
au Lendemain des élections, le 
changement dont les travailleurs 
et leurs familles ont tant besotn. 

» le parti comm1miste, qui n'a 
cessé d'agir l)our que se réalise la 
grande espérance des masses 
populaires à un véritable chan­
gement, en/end n'épargner aucun 
effort a/ln d'assurer une mobtlt­
sation populaire sans précédent, 
qui permettra le 19 mrirs la vic­
toire et la mise en amvre d'une 
politique nouvelle. 

» A oette fin, je viens, au nom 
cle notre bureau politique, de 
Jaire porter ta lettre suivante à 
François Mitterrand d'une part 
et à Robert Fabre d'a1ilre part. 

Pour y parvenir, 1in accord po­
litique des partis de gauche sur 
les objectifs et les moyens de 
cette politique nouvelle est plus 
indispensable q11e jamais. Pour 
que la gauche gagne, il faut 
qu'elle repondc maintenant clai­
rement à deux grandes questions, 
qui sont essentielles : quel pro­
gram ,ne? q~LCI gouvernement? 

» M. Giscard d'Estaing a affirmé 
avanl-/iier qu'aucune fonnatton 
politique n'avait apporté de ré­
ponse franche à ces deux ques­
tions. C'est faux. En ce q1Li con­
cerne le parti communiste fran­
çais, il propose, aujourd'hui comme 
hier, sans aucune ambiguïté ni 
réticence, au parti socialiste et 
au Mouvement des radicaux de 
gauche. 1m accord fondé sur le 
programme commun de 1972 mis 
à jour et sur la constitution d'un 
gouvernement commun chargé 
d'appliquer la politique no1tvelle. 

» Cette politique no1welle devra 
s'appliquer à réaliser des objectifs 
sociaux vitaux et urgent.s en ma­
tière de salaires et de niveau de 
vie, en matière d'emploi et de 
conditions de travail, en matière 
de participation des travailleurs 
à la gestion des affaires du pays 
à tous les niveaux, et à mettre 
en amure les moyens nécessaires 
pour atteindre ces objectifs et 
sortir le pays de la crise, c'est­
à-dire pour des réformes écono­
miques profondes. 

La composition 
d'un gouvernement 

d'union 

» La composition de ce gouver­
nement d'uniôn reposei·a sur trois 
principes : elle prendra démocra­
tiquement en considération les 
résultat,s fournis par le suffrage 
universel aujourd'hui, elle exclura 
toute discrimination dans la 
répartition des responsabilités 
ministérielles, elle assurera l'éga­
l'ité des droits et des devoirs, la 
délibération collective et la 
solidar.ité gouvernementale. Les 
ministres communiste.~ exerceront 
dans ce cadre et dans le respect 
d,3 la Constitution toutes leurs 
responsabilités, ces responsabilités 
que les travailleurs - le scmttn 

e M. MICHEL ROCARD, 
membre du se cr é tari a t 
national du P.S.: 

« Nos partenaires communistes 
se trouvent maintenant devant un 
choix. Je comprends que dans 
l'union, qui était notre loi, ils 
aient men ë un bien légitime 
combat pour y rester les plus forts. 
Person11e ne pe1tt en vouloir à des 
hommes. à des femmes qui ont 
re1otnt une cause de so1thaiter 
qu'elle deme11re pmssante. c·est 
bien normal. Aujourd'hui, le rap­
))orl des forces dans la gauche 
change pour la première fois 
depuis la libération. Si l'on se 
souvient que le parti socialiste a 
s i g n e le programme commun 
alors qu'il était minoritaire dans 
l'unio11 de la gauche, on peut 
co1117)rc11drc qu'aujourd'hui nos 
co111arades co111m1wistes. nos par-

« Cher camarade (cher ami!, 

» Les résultats dit premier tour 
» des élections législatives mon­
» trent qu'il existe des condt­
'' lions favorables à une victoire 
» de la gmiche dès lors qu'elle 
» irait unie au s-gcond tour. 

» Nous vous proposons donc 
» qu'une réunion au plus haut 
» niveau se tienne lundi après­
» midi entre notre parti, le parti 
» socialiste et le Mouvement des 
» radicaux cle gauche. 

» Pour notre part, nous pro­
» P0$01ts que cette réunion ait 
» pour objet l'établissement d'un 
» accord clair et mobilisateur sur 
>> le programme. sur le gouverne­
» men tcommun chargé de l'ap­
» pliquer et sur les désistements 
» réciproques. 

» Un contact pourrait élre prl.S 
» sans tarder entre représenfünts 
» de nos formations pour déter­
» 11Hner l'heure et le lieu de cette 
» ré1111ion. » 

En réponse aux questions des 
journalistes, M. Georges Marchais 
a évoqué les résultats obtenus par 
le P.S. et le fait qu'il est devenu 
le premier p a r t i de gauche. 
« Nous travaillerons pour Jaire 
mieux encore, a-t-il indiqué. 
Nous, avons gagné un milU011 cte 
voix. Ce n'est pas mal pour un 
parll en déclin. Nous travaille­
rons pour augmenter encore ce 
fructueux capital sur la base d'une 
émulation saine entre partenaires 
unis sur un programme. Nous 
poursuivrons la bataille pour que 
le parti communiste redevi~nne 
le premier 11arti. Peut-étre éUQns-
1101LS en li/te depuis trop long­
temps. ( ... ) 1.,e partt sr;ict"l#iste a 
progressé plus que nout mais 
nous n'avo11s pas mené la lutte 
dans les mêmes conditions. Peut­
être ceci explique cela,, » 

Le secrétaire généra! du P.C.F. 
a également déclaré : « La vie 
est en train de montrer que nous 
avions raison. La droite essaie 
d'uldliser la faille qui existe au 
sein de la gauche du /ail de l'ab­
sence d'un accord en bonne et 
d!J,~ forme. A_ partir de la ma10-
nte des voix dcmt dispose la 
gauche il est possible d'obtenir 
une majo1ité de sièges. Tout dé­
pend d'un bon accord. » 

tenaires communistes, ont a assu­
mer le choix inverse : accepter 
leur situation et néanmoi1is faire 
triompher l'union. Pour ma part, 
je ne doute pas qu'ils 11 parvien­
nent.» 

e M. CLAUDE ESTIER, membre 
du secrétariat national du 
P.S.: 

<t C'est un événement. historiqui; 
qui s'est prodml ce soir : le paru 
socialiste est devenu le premier 
parti de France. r ... J Rien ne dit 
que les reports cle r:oix se· feront 
mieux au sein de la majorité 
qu'au sein de la gauche. Je pense 
au contraire que ce grand évrne­
menl qui s'est produit cc soir z;a 
entrainer un couraiit, une dyna­
mique tout à fait efficaces pour 
le report des roix ent1'e les deux 
tours de scrutin. Pour ce q1ti le 
co11ceme, le parti socia/1ste. 
comme il s'y est eng<>gé depuis 
des mois. fern tout ce qui est en 
son pouvoir pour créer le rassem­
blement de toutes les voix de 
gauche sur le nom du candidat de 
gauche le mieux placé. » 

• M. LOUIS I\ŒRMAZ. membre 
du secrétariat national du 
P.S.: 

« Il Jau/ que l'1mio11 se fasse Il' 
plus rite possible dans la gauche 
pour transformer l'essai. pour 
gagner les è!ect1011s le 19 mars 
prochc1111. les z.;01x écologistes 
doivent l:'trc dègagàs des autres 
dt 1menls et de /i•ur p.-ese11tatio11 
c011f11se. .·I vec les socialistes, le~ 
1·011111111111ste~. les radiraux d,: 
gauche, l'extréme gauche et les 
écologistes, te/a de!'l'ait fairl' 1me 
sacrée majorité » 

e M. JEAN-PIERRE CHEVENE­
MENT. membre du comité 
directeur du P.S. , 

» Il reste matntenant à répon­
dre à l'espérance, de la majorité 
des Français. Cette espérance 
tient dans un seul mot : union. 
Il convient de rassembler tous les 
suffrages de la gau.che sur celui 
de ses candidats le mieux placé 
pour l'emporter par le suffrage 
universel. J'adresse enfin à mes 
amis socialistes, en même temps 
qu'à tous ceux qui m?écoutent, un 
message de volonté et d'espoir. 
Unis no:1s emporterons la vic­
toire. ,, 

M. ROBERT f ABRE 
ne pas discuter ~ 

pourquoi 

« La majorité a fait beaucoup 
d'efforts pendant sa campagne 
électorale, a déclaré, dimanche 
soir, M. Robert Fabre. Le pre­
mier ministre s'est beaucoup 
démené, amsi que M. Jacques 
Chirac. 1'out cela pour arriver à 
45 % des voix au premier tour ... 
011 essaie de mett1'e l'accent sur 
les divisions de la gauche, alors 
que celle-ci est actuellement 
majoritaire dans le pays et que 
c'est justement la majorité qui 
subit un échec. r ... J On pourra 
expliquer tout ce qu'on voudra 
sur les difficultés des partis de 
gauche à s·entendre. Nous ferons 
ce qu'il faudra pour que l'élan 
populaire du premier tour se tra­
duise demain par une entente. ,, 

Au cours de la soirée, M. Robert. 
Fabre a également répondu aux 
prnpositlons faites par Georges 
Marchais à ses partenaires : 
« Nous avons toujours dit qtte 
nou; étions des hom71tes de dia­
logue, a déclaré le- premJer res­
ponsal;>le d\l Mouvement des radi­
c~ux ~e g&ûche .. Pourquoi ne pas 
d1Sô11ter • ( ... ) Je croù!, en effet, 
que nous pouvons étiidler ensem­
bles les points que Georges Mar­
chais a évoqués. Nous prendrons 
connaissance de cette déclaration, 
qui me parait ouvrir la voie à un 
débat et à une rencontre à l'oc­
casion de la réunion de notre 
bureau national, lundi à 15 heu­
res. Reste pourtant que tout doit 
étre réglé en quelques heures, et 
ce n'est pas dans ce laps de temps 
que nous allons reprendre to1LS 
les détails d'un programme dont 
nous avons toujours dit que. en 
ce qui concerne ses orientations 
essentielles, nous en étiorn; d'ac­
cord.,, 

9 LE P.S.U.: 
« Les forces de gauche sont 

majoritaires dans le pays, mais 
ce succès numérique, qui n'aurait. 
pu être remporté sans les voix 
du Front autogestionnaire et de 
l'e:,;tréme gauche, doit encore être 
transformé en victoire politique. 
Rien n·est encore joué r ... i. Dès 
l1md1, 1t11 accord doit inten>enir 
entre tous les partis de gauche. 
portant sur le désistement i11-
condit1onnel en /ave1tr d11 canài­
dat place en tète par les t:fecteurs 
et sur leur volonté d'engager, à 
l'issue du second tour, la 11égocia­
t1on sur une plate-forme politique 
d'action commune s'inspirant no­
tamment du pro1et préserité par 
la C.F.D.T., néqociation e11globa11t 
toutes les force$ de gauche 1 ... 1. 
C'est pourquoi 1111' tel accord pol1-
tiq1,e de foute la gauche e.~t 11e­
cessaire. Aucune voix ne doit 
manquer le 19 mars. » 

e Mlle ARLETTE LAGUILLER. 
membre dl' la direction natio. 
nal1> de L.0.: 

« Malgré la dë/lance que nou~ 
avons envers les hommes poli­
tiques de la gauche. Lutte 011r 1°re 

souhaite que ce soit le i:œ:1 dl' 
/'éleclorat q111 s'est manifesté au 
premier tour q111 <e concrétise 
dimanche prochain à la C'ltambre 
par une majorité de qrmche Cett;, 
ma iorité. 11ous le cra1g110ns. ne 
chanqera 11e11 011 $0rt de la classe 
oiwrière. mais 11011.~ con.,1der011., 
<Ill<' ,ç1 te,, i11stit11!tons do11nenl 
1111c n.'pré.wn/atm11 parlementaire 
d/.ff PTeute de l'o7,111ion p11/J!/q1w. 
ce sout lt•s institutions qui ,ont 
11rn11vai,,es. E11 tout ,•as, l'e:r/1.:m• 
gaur/ie est part1culîi.'rr.me11t i·1r­
lfme de cette 101 électoralr inique 
puisq11'd1e fera 4 ,·~ des suffrages. 
soit u11 de plus q1t'e11 197.1. el 
qu'elle n'aura cependant aucun 
drputé. ,, 

<< 1 ... / Tl faut constater qu'il !I 
a pour la première fois une ma­
jonté dt• gauche dans le pay.,. 
Mais c,•fle-ci doit se concrétiser 
d1111a11che prochain à l'.4.qsemll!c,' 
11alio11ale. c·es! pourquoi il est 
w1portant que dt's au1ourd'h.u1 
interricnne 1111 accord polit1q11rJ 
qui repo11de à l'att,mte des èlec­
trurs de gauche t ... /. Je cro,~ que 
l'on v11mt de crèt·r une d1111am1-
quc unitaire. ~ 

e LI:. BUREAU DE LA LIGUE 
CO\IIMUNISTF R EV O L l 1 
TIONN.\fR~: 

Pour la première, /01; àt.ipui., 
'111qt aus, ia droite c .. ,t mmc,,; 

tà ire. La l'!c:o/rc é!ectoralc 1!1 
parti com.1,uni~te et du pall: 
rni:ia!1.~te n't:~t pourtant pa• 
acquise. ( ... ) La situation dec?-

La C.G.T. s'est bornée, ùimanche soir, à constater ~ la volonté 
dè changement des travailleurs • et a souligné • le rôle capital , 
que ceux-ci auront à jouer • en ces heures cruciales ., insistant 
sur ses principales revendications. Elle • déterminera son enga­
gement dans la campagne du second tour au vu du résultat des 
discussions entre les partis de gauche •. La C.l?.D.T. a décidé, 
dimanche soir également, de lancer un appel aux partis signa­
taires du programme commun, pour les Inviter à un • désiste­
ment aut.omatiquo • pour le candidat de gauche le mieux plac~. 
C'est pour elle .• en tout état de cause. une exigence •. 

Dans une lettre envoyée. lundi matin, au P.C., au P.S. et 
au M.R.G .. la C.F.D.T. écrit , • Nous vous transmettons le Lexte 
de l:i déclaration adoptée par la commission exécutive de la 
C.F.D.T., le 12 mars 1978. à 21 heures. Pour la C.F.D.T., ainsi 
que Je déclarait son bureau national de janvier - et nous tenons 
à vous le confirmer - les travailleurs ne comprendraient pas 
que la gauche étant majoritaire dans le pays. la droite reste• 
au pouvoir gràce à une majorité de sièges à l'Assemblée natio­
nale. 

• C'est pourquoi si un engagement public et solennel à gou­
verner ensemble sur des objectifs communs est de la plus grande 
importance, le désistement automatique demeure. en tout état 
de cause, une exigence. En espérant que l'ensemble des partis 
de gauche entendront notre appel. nous vous prions •. etc.• 

Voie! le texte de la déclaration 
de la commisslo nexécubive de la 
C.F.D.T. : 

« Au soir du premier tour des 
élections législatives. la gauche 
est majoritaire en voix. Ai1isi, 
une majorité du peuple de notre 
pays a exprimé son refus de la 
polltiq1te menée depuis vingt am, 
sa volonté d'en finir avec une 
gestion du pays nuisible aux inté­
rêts de la plus grande partie de 
la popu-lation. r ... J Les jours qui 
vien11ent vont étre décisifs. L'at­
titude de chacwte des forces qui 
veulent le chan1Tement va être 
déterminante pour créer l'élan 
populaire qui manque encore et 
transformer la défaite de la droite 
e,i un net mccès de la gauche 
permettant d'assurer Les transfor­
mations s o c i a l e s nécessaires. 
Consciente du caractère histori­
que du moment, la C.F.D.T. ap­
pelle les travailleurs et les tra­
vailleuses à mesurer l'importance 
de l'enjeu pour 1eur avenir que 
représente le vote du 19 mars. 
Chacun. chacune d.Oit S1trmonter 
les hésitations, les réticences qui 
pourraient subsister et porter 
leurs i·otx au deuxième tour. dans 
chaque circonscrtption. sur le 
candidat de la gauche arrivé en 
tête au premier tour. La C.F.D.T. 
rflno1wclle :'011 appel aux partis 
di? gauche po11r qu'ils se pronon­
cent , immédiatement et claire­
ment pour un désistement franc 
et automatique pour le candidat 
de gauche le mieux placé au soir 
de ce premier tour. 

» Mais iJ. fa'Ut faire plus. Après 
la polémique qui a marqué la 
gauche depuis plusieurs mois. la 
confiance populaire doit s'alimen­
ter à une gronde espérance 
d'union. pour les transformations 
de la sociéte qui changent la qu.a­
litç du travail, la qualité de la 
vie et établisse11 t partout des 
rapports plus égalitaires. Pour la 
C.F.D.T .. la victoire de la gauche 
doit permettre l'ouverture à tous 

sive des désistements n'est pas 
enc;ore réglée. C'est pourquoi la 
Ligue communiste révolutionnaire 
lance un appel solennel à toutes 
les organisa!ions ouvrières : fai­
sons tout pour rassembler toutes 
les voix sur le candidat du P.S. 
ou du P.C. le mieux placé. Fai­
sons to1tt po11r battre la droite 
et en finir avec l'austérité. Les 
centaines de milliers de travail­
leurs (JILi ont volé pour les révo­
lutiomiaires seront les meilleurs 
artisans de 1a dcfaite des forces 
réactionnaitres. » 

e L'ORGANISATION COMMU­
N 1 STE DES TRAVAIL­
LEURS 10.C.T.l : 

« t ... J R,eu 11e peut d1ss1mu­
ler que la droite est minoritaire 
dans ce pay~ ( ... 1. 

» La gau,·he. parce qu'elle n'a 

les niveaux de négociations avec 
le patronat comme avec le gou­
vernement sur les revendtcatw,tî 
essentielles des travailleurs, des 
familles et des retraites, qu'il 
~•agisse du relèveme11t des .bas 
sq,laires, de La lutte c.ontre les dis­
crimtnatwns et les inégalttés 
sociales, de la création d'emplois 
utiles pour tous et toutes, de 
l'élargissement des droits des 
travailleurs. Le go1Lvernement de 
la gauche ume devra s'attaquer 
avec tènacité aux graves problè­
mes posés par la crise économique 
et sociale et mener dans la ri­
gueur une politil]ue nouvelle à la 
hauteur des enjet1x de la situa­
tion ... » 

LA C.G.T. : les travailleurs ont 
un rôle capital à jouer. 
Le bureau confédéral de la 

C.G.T. a publié, de son côté, upe 
déclaration dans la.quelle Il affir­
me: 

« Les résultats du vote du 
12 mars démontrent la volonté 
de changement des travailleurs. 
Ils condamnent de manière caté­
gorique la politique de la coali­
ti-0n de droite et dorment la majo­
rité à /a gauche . . 4 partir de ces 
résultats. u est posssbte de pat­
ver..:r. I.e 19 mars, a une victoire 
qu: pennette L'accession d'un 
gouvernement de la gauche unie 
appliQuant un pro g ta mm e 
C07!/onne aux tntèréts des tra­
vailleurs et engageant te pay.ç 
dans la voie des transformations 
indispensables. r ... J C'est au vu du 
résultat des discussions entre les 
partis de gauch.e que la C.G.T. 
àétermmera son engagem1mt 
dans la campagne du second toz,r. 
Les travailleurs ont un rôle capi­
tal à Jouer en ces heures cruci.a­
les. Ils contribueront à Jaire 
qu'un accord conJorme a leurs 
intérêts soit conclu, ouvrant la 
voie à la victoire. » 

e ECOLOGIE «COLLECTIF 78•: 

« Nous ne sommes pas ltéçus. 
Dans la plupart des circonscrip­
tion-s où nos ca11di!1ats écologistes 
se présentaient, ils dép as sent 5 ç 
des voix, qui seront to1tt à fait 
décisives pour le second tour. 
Tous les candidats d'écologie 
Collec/.if 78 ont pr:i.ç le méme c,1-
yagement, a savoir qu'ils ne se 
désisteraient au second tour pour 
auc11,1 parti poWique. S'U devait 
y avoir une exœptwn ou deux qui 
décident de se àé.s:ster pour un 
parti 011 pour un groupe <ie partis, 
nous i11tl'rnrnè.r1om pour les dé­
no,u:er. c·es:t aux électeurs éco.: 
1oqistes er1J:-m§me., de se désister 
et c'c.'st au.x partls de la majorité 
et du programme commun de 
montrer qu'ils 11têritent les voix 
des écologistes. " 

pas expri11ié la 1•olo11té d'en finir ,.l ___ _ 
avec ce régime, parce que le • M. JEAN· !\IARIE LE PEl\/, 
P.C.F. et le P.S. proposent de président du front national , 
c:hanger de gourerncment en gar- " Je c:011sta,, q 1P ni 'a ma-io-
dant Giscard à l'Elysée, n'a pas rae n, l'1111io11 de la gauche ~t, 
rendu compte O.e ia t,01011té ton- surtout tes cieux oartis marxistes 
damcntale des trai:ailleurs : sans dans celle-ci n'ol>bmne11t la ma­
G1scard, sans compromis avec le jorilé. C'est :'ob1ecti_t que nous 
swtèmc, changer radicalement la nous Jixious eau Front 11attona!) : 
société... dèmo11trer q1i'a11cun bloc n'avait 

» l'exlrème gauche révolution- en France 'ia po,s1bilité de s'im • 
naire. ai;cc plu.~ de 4 r,, de, 1:01x poser à l'autre. Cc!a entraine à 
cxpmnc une partie des aspira- mon arls inéluctablement u11 
lions soc,a' ,te~ ,:'ms ce pays.» 110ur;euu mode de scrutin. 111 pro­

e H ANDRE HE:\RY. secré­
taire général de la Fédéra 
lion de l'éducntion nationale 

1

, 

IFENl: 
" D'Orl'S er de:a. il es/ Cl!11r que 

la ma iorrlé absolue du peup/1: 
/ ra11rais a re.1ete la politique • 
conduik par lt: gouvernement ac• l 
tuez. he11t1er ·dt•~ gourrrncme11ts 

1 
cle ci oitè q11i dirigent la /o'ra11ct. 
depws r.:i1111t a•:s 1 ... 1. L'imm.,mst. 
11111s.,e des· travnille1_1r.s ont ma11t-
1e.,fo? ai·ec r.:!at leur dhir d'une· 
autre politique q111 mette ftn aux 
111eg. nlitts socwle.~ II t'st mainte-1 
11a11t de la re'S1>,>'l,abi!1té de l'op­
/JO.<?t:on, dt'som11US 111ajoritairr 1 
dan, le pa11s. de trartutre dans les 
raits cr tte a.p1rot 1011 populaire 
nu \t'C0'1Ci toi.··. f', .ie 1·e,-po11-
,allli;te de., pD.r:,.~ df la g,l!tl'he 
Ile mettre Ircmc·hemrnt c11 œut:re, 
·,:onimc l'n dl!m:,11dc le cor:(lrc.~ 
tic la FE,\, la rt>Q!e des dt•.m 
tem~•: !~ rcMproques. 

portionn<•l!e, (1W pcnnctt;-a de 
rcdon11cr la parnle ar.u: Frar.çaï.1. 
La bataille commence demain. !l 
reste au.t pa.trlot.:$ u11 répit. Le 
aou:ag. te ?e pen.,c, n•~t pa., pour 
.tematr1, ,,iats ••.,pérer que Za drt·n~ 
dence .rnff!rait â nous sa•n·nr 
.,err~t u11,• 1!lus1on da119i:-re11se. 1> 

• Le .Parti tf,~ forces noiwel!e-• 
o:prlme sa « satt~•,factiim > en ·œ,; 
termes à l'issue du premier tour 

.; l. La po::.s,-:r r.ie /li g_aucile 
a éte 111oiri$ forte que preliu s: 
C est pc,sS:b;.e q:.:'ei,e soit battue 
a~ de1t:t!<'mr: kur. Pour so pati, 
le P.F~'.'. est p,at à \! rc·i!ribuer, 
u eo11d:t101i,q?;.; ld rr.1rorlt.- 'fm,ie 
co11rn!c d.c.• .;;,p1n::ions 1ü• !.1 
drciic - 2. IA a.f•Ji!-' n _~/Ona 
n,•e da'li ~..-,n ["1:,."' ·-1),·~ rca:,,,e 1r1 
!tOh' am,, ~ d.>'<' ,c -,.-,;orlt 
a11n. 'u:, 
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DU PREMIER TOUR Commentaires el réa~lions 

I 

DANS. LA MAJORITÉ SORTANTE· 

M .. Barre : les Francais 
> 

ne se sont pas laissé abuser 
M. Raymond Barre a commenté majorité parlementaire capable 

en ces terme;;, dimanche soir, à d'assurer la stabil{.té du gcmver­
J'hôteJ Matignon, les résultats du nement. Rien n'est perdu mai.s 
premier tour de scruUn : « La rien n'est encore gagné. Je sou­
leçon principale que je tire de ce haite que dilnanche prochain les 
premier tour des élections /ég~s- électrices et les électeurs portimt 
/atives est que les Françaises et massivement leurs suffrages sur 
les Français ne se sont pas laissé les candtdats qui entendent sou­
abuser par les promesses déma- tenir au sein d'une majorité 
gogiques par lesquelles l'opposi- élargie /.'action du président de 
lion espérait les séduire. 'ns onl Ui République pour les libertés, 
ainsi répondu à l'appel que le le progrès et la justice. 
président de la République adres- il faut que nous ayons une 
sait samedi encore à leur intellJ.- majorité de rénovation politique 
gence el à leur raison. Les résul- et sociale. Je dema~e a1~.:i; élec­
tats dont nous disposons montrent teurs et att:IJ électnces d assurer 
clairement que les formations • a.ii second tour !.a. victoire du bon 
politiques qui ont adhéré au pro- sens. » 
gramme' commun n'ont pas la 
majorité dans le pays. Le parti 
comnumiste, le parti socialiste, le 
Mouvement des radicaux de 
gauche, n'obtiennent ati mieux 
que 46 % des suffrages. La poussée 
de l'extrême gauche, qui ne se 
reconnaît dans aucune de ces 
fonnations, es~, à cet égard, ins­
tructive. t 1 

M. SERVAN-SCHREIBER·: rééqui­
ljbrage .. 
M. Jean - Jacques Ser v.a n­

Sèhreiber, président du parti ra­
dical: 

M. LECANUET : espérance. 
M. Jea.n Lecanuet, président du 

C.D.S. : « Ma première impres­
sicm est une impression d'espé­
rance. La ma1ortté peut gagner. 
Le pourcentage qui la sépare de 
l'o p p os i t i o n est suffisamment 
étroit pour que la campagne 
vzgoureuse que nous d,evrons con­
duire pendant la semaine qui 
nous reste, permette à la France 
de garder la stabilité de ses ins­
titutions, une politique de liberté 
et de progrès social. Je note avec 
intérét que le C.D.S. s'est bien 
com.porté à l'intér.ieur de !'U.D.F. 
et que cette 1eune union elle-
1nème. a manifesté qu'elle était un 
co1irant politique important dans 
la vie nationale. ( ... ) Je suis 
convaincu que beaucoup d'élec­
teurs qui ont voulu manifester au 
premier tour une sorte de mécon­
tentement en faisant un choix de 
protestation vont découvrir l'in­
cohérence de la coalition socialo­
communiste et appo-,;ter leurs suf­
frages au.x c a n d i d a t s de la 
majorité. La France ne sait pas 
comment eUe seratt gouvernée 'si 
par malheur l'opposition l'empor­
tait. ) 

M. CHIRAC : le • pacte électoral de la majonté sera appliqué 
M. Jacques Chirac a proposé, 

au nom du R.P.R., à ses parte­
naires de la majorité, le principe 
d'une réunion, prévue ce lundi, 
pour mettre au point une décla­
ration commune. Estimant que 
cette déclaration devait repren­
dre les principes du « manifeste 
commun » de la majorité, Je 
maire de Paris a rappelé les qua­
tre points de l'alliance du R.P.R. 
et de ses alliés : le soutien aux 
institutions de la vc République. 
l'affirmation de l'ind,épendance 
nationale, la mise en place d'une 
nouvelle politique économique 
c tendant à recouvrer Je plein 
emploi et, enfin. un plan social. 
Ce plan, a déclaré M. Chirac. 
devrait améliorer « la situation 
des plus défavorisés » et instau­
rer c une véritable politique de 
participation >. 

Auparavant, M. Chirac avait 
affirmé « qu'en ce qui concernait 
le R.P.R. le pacte électoral serait 
appliqué au deuxième tour au 
pied de la lettre. Le candidat. 
R.P.R. devancé par un partenaire 
de la majorité, ne serait-ce que 

d'une seule voix, se retirera >. 
M. Chirac a déclare qu'il espé­

rait que cette règle serait aus.si 
appliquée par les partenaires du 
R.P.R. 

M. SOISSON : rien n'est fait. 
M. Jean-Pierre Solsson. secré­

taue général du P.R. : 
« Les Français viennent de se 

prononcer. L'U.D.F. s'était fixé 
comme objectif pour le . premier 
tour de regrouper cinq millions 
de voix; cc résultat est atteint 
et dépassé. En s'unissant ainsi 
derrière l'U.D.F .. ces électeurs ont 
approuvé le;; objectifs de progrès 
et de justice du président de la 
République. Mais rien n'e~t fait. 
Le sort de la France se ;oucm 
dimanche prochain. Aujourd'hm, 
chaque Français a ezprimé ses 
préférences. Dimanche prochain, 
il s'agira de t-Out autre chose. de 
jeter les bases d'un gouvente­
ment c;apable de réunir les Fran­
çais pour surmonter ùi crise mon­
diale. » 

M. EDGAR FAURE • un coup 
d'arrêt. 
M Edgar Faure. président de 

l'Assemblle naT.ion11,Je sort.ante : 
a Il il a un coup d'arrêt mar­

qué au Lriomphaltsme de l'oppo­
.,ition Fmalement, la majorité. a 
affronte Jort bien cette épreuvl' ; 
elle approche de la moitié dPS 
électew .. et e1le represente un. 
ensemble, ce qw n'est pas l~ c:ai. 
des différentes tendances de l'op­
positio-.11. La d11namique ne Joue 
plus du côtè de l'opposition, et, 
d'autre port, la représentation 
politiqr,t riu pa11s est ouanà même 
un peu faussée par les divisto-ns 
actuelle., et par l'apparence de 
la diuM011 de la France en àeu:& 
camps a peu près égaux. Mai.~ ce 
n'est qu'une apparence, parce 
que. ou fond, le11 França1.ç sont 
assez largeme1Jt d'accord, en tout 
cas dans une proportion très su­
périeure à la moitié, sur une po­
litique raisonnable et progressive. 
La preure. les sondages le mon­
trent, c'est qu'un certain nombre 
d'é/ectP-uN votent pour l'opposi­
tion en souhaitant le succès de 
la maJorité. » ,, On ~onstatè également l'échec 

du parti socia-Uste, qui n'a pu ot 
teindre les ob1ectifs qn'il s'estt­
mait capable d'obteriir. Le premier 
secrétatr,e d1i parti socialiste se 
retrouve ce soir face à un partt 
commtintste qu'il prétendait do­
miner et qui. désonna,is, lui pose 
ses conditions tant sur le plan 
du programme que sur celu·l de 
La compqsltion d'un goziver­
nement cpmnmn. Les Français 
viennent d'e1ilendre M. Mar­
chais à ce szijet. On observe en/in 
que les deux grandes tendances 
de la majorité, qui ont une force 
comparable dans le pays, sont 
assez solides pour f<Yrrru:tr une 

« Le rééquilibrage dont on 
parle, c'est le rééquilibrage de la 
France. Tout le monde s'atten­
dait jusqu'à ce matin qu'il y 
ait un raz de marée à cause...-----------------------------------------------------------'--

e M. JACQUES CHABAN­
DELMAS: 

c Le raz de marée annoncé 
par la gauche ne s'est pas pro­
duît. Je • crois qu'tl s'est produit 
dans le tré/ond. de la conscience 

•" populaire ( ... ) un réflexe de dé­
fense, tm réflexe de protection 
vitale. Nous n'avons pas récupéré 
l'électorat de la peur mais celui 
du bon sens. Cela fait des mois 
que L'on entend dire que si l'on 
vote d'un certain côté, tout chan­
gera, alors qu'en réalité, depuis 
vingt ans, ü n'y a pas de pays 
qui ait plus changé que la 
France. Que tout cela ne soit pas 
suffisant, qu'il y ait encore trop 
d'injustices, naturellement. Mais 
cela s'appelle cont/ntier à chan.­
ger La . .société et l'ori peut s·en 
remettre pour c;ela à oeu.x qui 
l'ont fait teUement changer de­
puis vingt. ans. » 
• M. YVES GUEN I',., délégué 

POLITIQUE DU R.P.R.: 
« Le R.P.R. est le mouvement 

qui a. de loin le plus de voix dans 
la majorité. C'est une très grande 
satisfaction pour nous à cet 
égard. Nous ne somnies pas loin 
dtL résultat du partt socialiste. 
Apparemment, les part i s de 
l'union de la gauche ont la 
majorité (. .. ) . .If faudra que·· la 
gauche Jasse de sérieux eff<Jrts 
pour concrétiser ses résultats dti 
premier tour. A partir de demain, 
la gauche nou~ dira qu'elle est 
en train de se rabibocher. Cela 
va quand niéme poser un certain 
nombre de problèmes aux Fran­
çais. Ils nous ont donné, pendant 
des moa, l'exemple de la dés­
union voire de l'agression : cela ne 
doit pas ~tre facile de devenir 
amis comme cela en quelques 
jozirs. » 

d'zine volonté biologjque de chan­
gement à tout prix sans rien 
cal.culer. Ce soir, on voit que les 
Français ont voté• avec beaupoup 
de sagesse et de calcul pour lem: 
avenir et leur intérêt et celui de 
leurs enfants. Il y a une grande 
différence entre c~ soir et ce 
matin. On ne peut pas dire ce 
soir comment sera l'Assemblée 
nationale... Si l'U.D.F. est assez 
forte, ce sera pour le président 
de la République et pour nous 
tous le moyen de réunir tou-s les 
Français. » 

e Mme FRANÇOISE GIROUD, 
ancien secréta.ire d'Etat à la 
culture: 

« Les premiers résultats connus 
m'inspirent trois remarques prin­
cipales : 1) Il y a eu une défaite 
spectaculaire, celle des instituts 
de sondage ; 2) Il y a un ga­
gnant : le parti comrriuniste. Il 
avait fait 1m pari très difficile et 
il se retrouve avec 21 % des voi.,;; 
3) Il me pa.raît to-ut à_ fait ab­
surde de nier qu'il y a eu 50 % 
de Français p01ir voter contre le 
pouvoir actuel. » 

~ M. ROGER CHINAUD, prési­
dent du groupe P.R. de !'As· 
semblée, 

« Il y a un tassement des es­
pérances de l'oppositzo-n qui me 
para'it tout à fait net : 51 % est 
un score important qui doit de 
ma1~ière très claire commander ce 
que sera la stratégie de la majo­
rité au second tour. Je m'aperçois 
que les espérances et !.es prévi­
sions chiffrées qui étaient données 
par; les soc'ialistes et les ra-dicaux 
de gauche sont tout à 'fait dé­
çues. » 

e M. JEAN - PIERRE F O UR· 
CADE. président des clubs 

,Pel'spectives et Réalités, 
« Je constate que te... raz de 

ma-r~e annoncé pour la gauche ne 
s'est pas produit et, comme il est 
fréquent dans les consultations 
i1nportantes, la répartition des 
voix est restée staàle. En oe qui 
concerne l'U.FJ.F., qui est une for-
1nation récente, on peut noter 
qu'elle a obtenu tin score impor­
tant, environ 20 % des voi.x. C'est 
touf ce qu'on peut dire à ce 
stade.» 

l' ALLOCUTION RADIOTÉLÉVISÉE DU PRÉSIDENT DE LA RÉPUBLIQUE 

<< La question des alliances et celle des programmes 
n'ont pas reçu de réponse avan~ le premier tour » 

Voici le texte intégral de 
l'allocation radiotélévisée que 
M. Giscard d'Estaing a pro­
noncée 8amedi l1 mars à 
20 heures: 

« Mes chères Françaises et mes 
chers Français. 

» Je vous ai indiqué, Je 27 Jan­
vier à Verdun-sur-Je-Doubs, les 
données du bon choix pour la 
France. Je sais que vous y avez 
réfléchi. mais c'est déjà Join. 
Aus.si Je vous en rappellerai ce 
soir l'essentiel. Et je remercie la 
municipalité de Chanonat, dans 
Je Puy-de-Dôme, de m'avoir 
donné l'hospitalité pour le faire. 

» Quel est l'enjeu pour la na­
tion? 

» Vous allez voter deux fois, 
demain et dimanche prochain. 
Demain, au premier tour, vous 
exprimerez vo.s préférences, et 
sans doute, je Je sais, vos irri­
tations et vos mécontentements. 
Puis, le 19 mars. vous aurez à 
prendre une grave décision. na­
tionale. Vous serez conduits à 
choisir, non pas en termes de 
préférence ou de mécontentement, 
mais en termes de raison. 

» Que vous dit la raison? 
» Le premier enjeu, c'est le gou­

vernement de la France. Il faut 
donner à la France une majorité 
capable de gouverner pendant 
plusieurs années. car la France. 
sans un gouvernement stable, n'a 
aucune chance de potivolr résoy­
dre ses vrais problèmes, qui ex1-
gent la durée. 

» Comme je vous l'ai dit à 
Verdun-sur-Je-Doubs et comme 
vous allez Je vérifier vous-mêmes, 
dema.in soir, devant vo.s écrans 
de t.él.évision. aucune des quatre 
grandes formations qui se présen­
tent ne réunira - et de loin -
suffisamment de voix pour pou­
voir constituer seules un gouver­
nement stable. Vous devez donc 
·raisonner en termes d'alliances. 
Vous avez droit à. une rëponse 
claire à deux questions : 

» - Avec quels part.enaires cha-

cune de ces formations politiques 
s·engage-t-elle à gouverner dura­
blement et dans une entente 
sincère? 

» - Quel programme d'action 
. cette alliance se propose-t-elle 
<!l'appliquer ? 

» La réponse à ces deux ques­
tions, réponse que vous n'avez pas 
obtenue avant le premier tour du 
serutin, sera, par la force des 
choses, l'élément essentiel de votre, 
décision Je 19 mars. Car il faut 
que vous sachiez par qui et vers 
quoi la France sera gouvernée. 

» Le deuxième enjeu. c'est 
l'économie de la France. Vous 
avez entendu beaucoup de pro­
messes. nombreuses, t.entantes et 
répondant souvent à des préoc­
cupations justifiées. Toutes ces 
promesses peuvent-elles être 
tenues en valeur réelle sans 
entrainer la hausse des prix ou 
la baisse de la monnaie? Réflé­
chissez-y. 

~ Je m'adresse à ceux qui hési­
tent, à ceux qui ne sont pas 
encore décidés et qui voudraient 
être sü1·s de bien choisir. J'ai le 
devoir de vous prévenir. de ma­
nière que vous ne puissiez pa., 
dire, plus tard, que vous avez 
été trompés_ 

» L • é con o m i e française va 
mieux, mais elle est ·encore très 
fra~le. Le choc que Jµi causerait..._ 
l'application massive de ces pro­
messes la précipiterait à nouveau 
dans la crise. Une crise plus grave 
que celle que nous avons connue 
et qui relancerait la hausse des 
prix, le déficit extérieur et la 
menace du chômage, que vous 
avez voulu voir écarter. Et n'ayez 
pas l'illusion de croire que vous. 
vous vous en protégerez et que 
ce sont les autres qui paieront 
pour vous. 

» Regardéz l'exemple de cer­
tains pays voisins. Lorsque la 
crise atteint le pouvoU' d'achat 
et la monnaie, atteignant aussi 
les prix du pétrole et les carbu-

rants, entraina.nt la bais.se du 
revenu agricole et l'augmentation 
inévitable des impôts, elle n'épar­
gne personne. 

» Je ne dis pas cela pour vous 
décourager ni pour prétendre que 
le progrès est impossible. Oui. le 
progrès est pœsible. J'ai écouté 
s·exprimer largement, pendant la 
campagne. vos prëoccupations de 
progrès et de justice, de méme que 
je connais votre désir de chan­
gement et de renouvellement des 
hommes. c·est pourquoi, d'ailleurs. 
j'ai appelé au gouvernement des 
femmes et des hommes nouveaux, 
tels que Simone Vell ou Rà.ymond 
Barre. Si j'en ai les moyens. je 
CO!\tinueraJ à avancer dans la. 
voie du changement, du renou­
vellement des hommes et de 
l'élargissement des équipes. . 

» Mais. dans le monde oû nous 
vivons, où rien n·est donné pour 
rien et oû les peuples ne se font 
pas de cadeaux, le progrès 6e 
eagne par la continuité et par 
l'effort .. ~s personnes âgées, tes 
handicapés, les veuves. les fa­
milles. sont des millions de 
témoins pour indiquer qu'une 
action continue et régulière peut 
améliorer. puis transformer leur 
sort. 

» Je veux que la France a ·:a nce 
dans la voie de la. fraternité et 
de la justice. Je veux qu'elle brise 
ses vieux carcans et qu'e11e éli­
mine les inégalités Injustifiées. 
Mais je sais qu'elle ne le fera 
pas en toutnant le dos aux réa­
lités. mais, au contra.ire. en accep­
tant les lois du monde moderne, 
qui sont celles de l'effort, de la 
durée et de l'efficacité. 

» Le troisième enJeu, c·est la. 
situation internat-ionale de la 
France. J'ai observé qu'il était 
peu évoqué au cours de ta crun­
pagne. alors que• c'est un enjeu 
essentiel. 

» Pourquoi vo~ a-t-on si peu 
parlé de la situation de la France 
dans Je monde ? C'est parce que, 
lorsqu'on regarde la France du 

dehor.,, t'lut change. Vous qui êtes 
si attentifs à la réputation de vos 
!ami!les. je vous demande d'étra 
attentifs à la. réputat-ion de la. 
France. Les difficultés écono­
miques pourraient nous ramener 
à la recherrhe hUll1illante d~ cré­
dits extârleu1'S, que les jeune;; 
n'ont pas connue, mals que. nous 
tous. nous avons connue jusqu'en 
1958. Et où seraient alors l'inde 
pendance et la dignité de la 
France. àont on vous parle, mals 
que j'ai maintenue a un haut 
hiveau? ' 

» Uni- France affaiblie serait 
une F!·~nce qu, recule dans là 
compétition des nations. Et, lors­
qu'on perd son rang, sait-on 
quand on le retrouvera? 

» Concernanl l'Europe, que 
nous ncus effor~-0ns' de bâtir, j'af­
firme que, si la. France devait 
ent.rnr dans une période d'incer­
titude et cte fa!blesse, elle ass11-
. erait d'un seul coup la prepon­
déran<,J ~conomique et monétaire, 
en Europe. de noh'e puis.sant par­
t.ena1re qu'est. U\llemagne !edé­
raie. Et qui de nous peut s'y rési­
gner? 

, i\1{'S cheres Françaises et mes 
chers Français, .1e ne vous ai JX1S 
parh' un iangage partisan. mais 
le langage du bon sens. Votre 
chotx. comme je vous l'ai dit. sera. 
.re;pec'.è. avec tout.es les consé­
quences qu'i! entraine. c·e.st la 
règle démocratique, mais c'est 
aus:i la mesure de votre im.'Tlense 
responsa b11ité. 

» Je n'ai, dans ce que _ie vot1s 
dis. au('un int.érét à défendre ni 
aucune ambition à sa.tisf:ure. 
m!lis e su!s préoccupé du sort de 
la Franclc. ce sort que maint.enont 
vous allez tenir entre vos maini;. 

» Je ;.uls sùr que vous trouve­
rez. chacune et chacun. des plus 
ùgés aux plus _jeunes. dan.,; votre 
rénex· on et clans votre intelli­
gence. la ~éponse au bon choix 
pour la France. >l 
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D'UN QUARTIER GÉNÉRAL A L'AUTRE 

Au P.S. : reçu; mais de justesse ... 
Ce serait peu dire que les mili­

tants du parti socialiste se sont 
gardés, en ce soir d'6Iectlons, de 
toute autosatisfaction. SI ce n'était 
les cernes sous les yeux de quel­
ques-uns, rien ne prouverait au 
siège du • premier parti de France • 
que des hommes et des femmes ont 
été habités pendant des semaines 
d'une grande espérance. L'atmo­
sphère était triste, si triste, ou plutôt 
grise : celle qui accueille le carnet 
scolaire de l'élève • reçu, mals de 
Justesse, dans la classe supé­
rloure ... •· 

« Il a raison 
le camarade » 

On a mis de l'eau dans son vin, 
au siège du P.S., et les roses rouges, 
emblème du parti ont été panachées 
d'œlllets blancs, momes, si mornes. 
Claude Estier, membre du secrét~­
rlat national, boit du Jus d'orange: 
deux travailleurs Immigrés apportent 
six bouteilles de gros rouge : 
Cavanna, rédactour en chef de 
Charlie Habdo, se balance d'un 
pied sur l'autre : la fête bat &on 
plein 1 

On aimerait écrire que l'interven­
tion de François Mitterrand ramène 
lo silence dans une salle secouée 
d'applaudissements, de chucho­
tements, de rires, d'éclats, scandent 
l'annonce des résultats, le ballot­
tage de • Gaston •. En fait, seuls 
les. démêlés de Jean-Pierre Solsson 
{IVBC la télévision devaient provo­
quer quelques rires ; une vingtaine 
d'auditeurs ont sans émotion appa­
rente écouté le premier secrétaire du 
parti. Parmi eux, un seul réagit : 

• Il o raison, la camarade, on a 
tait quand môme 50 0/o des voix •, 
et Il ajoute • enthousiaste • 
• C'est mieux que ce qua nous pou­
vions espôrar Il y a quelques 
annéos ; mals moins blon ... • 

Fausse alerte 

Plus de soixante Journalistes étalent 
venus : Ils ont rencontré d'autres 
Journalistes... Le vent de l'histoire 
n'a pas soufflé au siège du P.S., 
Juste un simple frisson : une ving­
taine de Jeunes fascistes devaient 
scander des slogans, place du 
Palais - Bourbon, provoquant ta • mo­
blllsetlon • du service d'ordre socia­
liste. Peine perdue : les extrémistes 
n'étalent pas venus manifester contre 
le parti socialiste, mals contre I' As­
semblée nationale. Comment, d'ail­
leurs, en l'absence de foules en 
liesse, auraient-ils pu savoir _qu'on 
• fêtait •, à quelques mètres de là, 
les résultats des élecllons ? 

SI une Image doit rester de la 
• nuit des élections • au parti socia­
liste, ce <:!oit être celle-cl : quelques 
Jeunes gens en costume de tweed 
(ou de velours) ébauchent, devant 
un buffet campagnard, des explica­
tions sur • /a poussée da Ja droite» : 
« Les 4 0/o d'extrême gauche, c'est 
la chômage •• dit l'un ; • Les 3 0/o 
qui nous manquant, ce sont /es 
écologistes », dit l'autre. 

Pourtant, on veut encore y croire 
à la victoire. Aussi le membre du 
service d'ordre devan1 qui on évo­
que le nom de M. Bonnet, ministre qe 
l'Intérieur, lance+il avec optimisme : 
• De qui parlez-vous ? Du membre du 
gouvernement provisoire ? » - N. B. 

Au R.P.R. : pas de mondanités 
Au slôge du R.P.R., rue de LIiie, 

on mangeait des petits IO:J' • en 
attendent de sabler le champagne 
devant un buffet dressé sous une 
grande photo de Jacques Chirac. 
En l'absence du loader, on buvait 
ses paroles devant les postes de 
télévlslcn, en présence de M. Pas­
qua et d'un service d'ordre discret 
et attentif qui filtrait soigneusement 
les entrées. On Inscrivait sur un 
tableau d'honneur les noms des élus 
<!e la soirée. avec los scores les 
plus significatifs : Jacques Chirac, 
54,39 0/o; Michel Debré (la Réunion), 
62 % ; François Grussemayer (Bas­
Rhin), 70 0/o. Quelques autres étalent 
en ballotage, notamment MM. Coin­
tat, Lucien Neuwlrth, André Rufe­
nacht, Yves Guéna ... Aucune lnscrlp-

tlon ne figurait sur la liste voisine, 
celle des battus. 

Vers 23 heures, soudain, une émo­
tion : des cris retentissent dans le 
rue de Bourgogne, rebaptisée rue 
Aristide-Briand : • C'est une mani­
festation ., dit quelqu'un. Toute 
l'assistance se précipite aux fenêtres. 
Fausse alerte : ce sont quelques 
centaines de sympathisants d'Israël 
qui manlfeslent aux cris de • Fed­
dayin, assassins I •. On respire au 
R.P.R. 

Plus tard, M. Guéna vient saluer 
la presse élrangère. Ce sera la seule 
mondanité de la soirée au local des 
• chlraquiens •. Les autres person­
nalités du R.P.R. seront restées dans 
leur circonscription. 

Au parti républicain : liaison directe 
avec les préfets 

J 
Au parti républicain, rue de la 

Bienfaisance, une vive effervescence 
régnait dans les deux salles du rez­
de-chaussée où se pressaient de 
nombreux Journalistes des radios, 
des télévisions et des Journaux fran­
çais el étrangers. Certains, proches 
de la maison, avaient amené leurs 
enfants qui dessinaient des affiches 
électorales dans la salle de presse : 
• Vive le parti répub//caln •, • Vive 
M. Soisson • ... 

Au premier 6tage, atmosphère 
moins détendue. Tout l'état-major 
politique s'était réuni, dès 19 heures, 
dans le bureau de M. Jean-Pierre 
Soisson autour de ce dernier : 
MM. Doufflagues, Larché, Domlnetl, 
Chineud, Fourcade, Pérettl pour 
apprécier les principales tendances 
du scrutin. 

A 20 h. 30. M. Solsson s'était 
rendu dans les locaux de !'U.D.F .. 
rue La Boétie, pour y tenir une 
conférencè de presse télévisée. Puis 
Il regagnait le siège de son parti 
et n'eccept'lit plus de faire aucune 
déclaration. Des coups de téléphone 
retentissaient de diverses parties de 
France : les préfets rendaient compte 
directement des résultats. L'un des 
derniers messages reçus, vers 1 h. 45 
du matin, émanait de Saint-Pierre-et­
Miquelon : M. Blanco-Carlotta était 
en ballottage favorable. 

Vers cette heure-là, des colleurs 
d'affiches des Yvelines envahissent 
la salle· de presse. Ils sont coiffés 
de chapeaux de marin. et certains 
d"entre eux portent des blouses 
ornées de l'effigie du président de 
la République et de celle de 
M. Houphouët-Boigny. 

s LA PRESSE ÉTRANGÈRE 
le «Times>> : la victoire 

de la gauche n'est pas assurée 
I.,ondres (A.F.P.). - lla pres.<;e 

britannique est partagée sur Je 
sens à donner aux résultats du 
premier tour de.<; élections légis­
latives en France. 

Pour le Times, qui titre : 
« Avance confortable pour la 
gauche », « il serait surprenant 
que les résultats du premier tour 
ne satisfassent pas tous les par­
tis, car les gaullistes maintien­
nent leur avance à l'intérieur de 
la majorité présidentielle, les so­
cialistes ont sensiblement amélioré 
leur score et . les communistes 
peuvent prétendre que les socia­
listes n'ont pas fait aussi bien 
qtie lors des élections munici­
pales». Le Times conclut néan­
moins : « Il est tout à fait pos­
sible que la gauche avec une ma­
jorité de voix soit en minorité de 
sièges dans la nouvelle Assemblée 
nationale. » 

« la France 
à gauche» 

en espérant que la tentative de 
la gauche sera rejetée au second 
tour. 

Le Daily Jlflrror (travailliste) 
œtlme que « le raz de marée de 
Za gauche ne s'est pcu; matérialisé, 
celle-ci conservant toutefois une 
bonne chance de remporter le se­
cond tour vitaL de la semaine pro­
chaine». 

Le Financtal Times (mllleux 
d'affaires), qui titre : « Les so­
cialistes remportent moins de 
voix que prévu », souligne 
« l'avance substantielle de la gau­
che•,» et estime probable « un 
accord rapide sur les désiste­
ments entre les formations de 
l'opposition ». « Quant au gou­
vernement, il reste â voir si les 
trois formations d1t centre pour­
ront prétendre avoir le même 
poids que les gaullistes, parti do­
minant de la V• République. » 

Pour le Guardian (libéral), « la 
lutte pour, le pouvoir s'annonce 
difficile pour la gauche après le 
premte-r tour ». « Sa marge 
d'avance est beaucoup trop mince 
pour lui donner la certttude d'une 
flictotre la semaine prochaine », 
ajoute le journal. 

Enfin, le Morning Star (commu­
niste) titre : cc La France pen­
che à gauche. » Le journal 
c~nclut néanmoins : « Les négo­
ciations entre partenaires socia­
l~stes et communistes pour les dé­
sistements du second tour s'an­
noneent très dures. >> 

Le Daily Mail (conservateur), 
sous le titre « La France à gau­
che >>, estime que « les rouges sont 
bien placés pour obtenir leur 
part du pouvoir ». Il est probable, 
selon lui, que la France aura des 
minlsbres communistes. Pour Je 
Datly Telegraph (conservateur), 
Je premier tour « a mis Jin aux 
espoirs de la gauche >>. « Les ré­
sultats du premier tour montrent 
que la gauche va échouer dans sa 
tentative de prendre le pouvoir. •----­
Nous pouvons respirer librement 
ce matin >J, conclut le journal, 

< L'Unita > : le gaullisme 
en déclin 

Rome ( A.F.P.). - Toute la 
presse italienne met en relief 
l'avance de la gauche en Frarice 
sans porter encore de véritable 
jugement de fond sur la signifi­
cation des résultats du premier 
tour. 

Pour l'Unita, organe du P.C., la 
majorité accordée aux partis de 
gauche est « une indication de 
grande importance politique ». 

Ell€ traduit « l'aspiration au 
changement qui a mû.ri dans le 
pays et sanctionne le déclin du 
gaullisme comme force capable 
de réunir autour de lui d'autres 
couches de la société française. 
( ... ) Quatre années de présidence 
gi.scardienne s'achèvent par une 
nette défaite rendue encore plus 
grave par l'interoention ln extre­
mJs, samedi, du président de la 
République, et qui n'a pas réussi 
à obtenir le renversement espéré. » 

Paese Sera, procommunlste, 
insiste sur le fait que « pour la 
première Jots en régime gaulliste, 
1a gauche emporte la majorité 
de3 voi:c ». Pour le Corriere della 
Sera (libéral), tout se jouera 
dimanche, « le choc de la grande 
avancée ne s'étant pas produit ». 
Trois journaux d'opinions diver­
gentes : la Stampa (libéral), Il 
Tempo (conservateur) et Il Mes­
saggero (gauche) tablent sur un 
pœslble renversement de situa­
tion au second tour. 

« LE JOURNAL DE GENÈVE » 
des résultats surprenants. 

. G~nève (A.F.P.). - « Tout est 
a re~ouer >> (24 Heures Lausanne), 
« Resnltat plu.s serré que prévu » 
(la Suisse de Genève), « Gauche 
1nais... >> (Tribune de Lausanne)'. 
te~s sont les titres de la. presse 
suisse, qui consacre une large 
place aux résultats des élections 
françaises. 

1,e· Journal de Genève (libéral) 
qualifie les résultats de « fina­
lement sur-prenants ». « On pen­
sait, écrit-li. que la gauche fran­
çaise allait recueillir plus de voix 
au premier to1ir. On est en droit 
cte_ penser que, compte tenu du 
decoupage des cir_con_scriptions, la 
gauche verra la victoire lui échap­
per de justesse, la semaine pro­
chatne. » 

Pour la Suisse, c< la future 
majorité devra marcher mr la 
pointe des pieds, étant dans l'im­
pos~ibilité manifeste de ne pas 
te111r compte d'une minorité qui 
ne sera pas forcément cohérente, 
mais qui sera numériquement 
forte >. 

De son côté, la Tribune de Lau­
sanne considère que les Français 
« 011t clairement démontré qu'ils 
désiraient un changement ». 

Le quotidien l o. u s a n n o I s 
24 fleures estime qu'« une bonne 
partie de la France n'a pas cru 
aux lendemai11s qui chantent. 
Cette France du bas de laine qui 
pense qu' « un tiens vaut mieux 
» que deux tu l'auras » n'a pas 
osé suivre Mitterrand ou Marchais 
dans leurs perspectives enclum-
teresses ». / 

Les journaux ouest-allemands : 
pas de raz de marée pour la gauche 

Bonn ( A.F.P.). - La plupart 
des journaux en R.F.A. mettent 
en vedette à la « une » le premier 
tour des élections françaises, bien 
que les résultats soient arrivés 
fol't tard pour la presse ouest­
allemande. 

c Pas de triomphe pour la 
gauche française », titre Die Welt 
(chaine Sprlnger), qui souligne 
que « la majorité gouvernemen­
tale s'en est tirée bien mieux que 
prévu». Les partis de gauche ont 
obtenu le plus grand nombre de 
suffrages, mals, avec le système 
électoral majoritaire français -
remarque le journal, - où la 
décision ne tombe qu'au deuxième 
tour et où le choix est fait entre 
seulement deux candidats, cela ne 
présage en rien la répartition des 
sièges au Parlement. Die Welt 
remarque enfin que Je résultat 
a été avant tout « décevant » pour 
M. Mitterrand, qui est en ballot­
tage. 

Pour la Koelnische Rundschau 
(Indépendant de tendance conser­
vatrice), qui titre sur quatre 
colonnes : « Demi-victoire seu­
lement pour la kauche française >>, 
« l'avance de la gauche est si 
courte que l'issue du deuxième 

colonnes en première page : 
« Pas de raz de marée à gauche 
en France », les partis de la gau­
che sont parvenus à la limite 
supérieure de leurs possibilités. 
Ils ne pourront pas mobUiser 
d'autres réserves. La part des voix 
qu'ils ont obtenue est légèrement 
en retrait sur ce qu'ils attendaient 
et les électeurs radicaux de gau­
che ne voteront certainement pas 
pour un candidat communiste au 
deuxième tour. Il est, d'autre 
part. très improbable, ajoute le 
commentateur, qu'un ce r tain 
I?,OUrcentâge de Français, lorsqu'il 
s'agira véritablement de l'avenir 
du pays, prenne une décision dif­
férente de celle du premier tour. 
« Hier, conclut-Il, les Français 
ont pu donner libre cours à leur 
insatisfaction ou à leur irrita­
tion.» 

La Frankfurter Allgemeine 
Zettung, journal des mil!eux 
d'affaires, constate que dailS la 
date 1978 on retrouve bien les 
chiffres de 1789, mais, cent 
quatre-vingt-neuf ans après. tl 
n'y a pas en France, selon Je 
quotidien, un motif pressant de 
faire la révolution. 

tour, dimanche prochain, est ----­
encor~ incertaine. ( ... ) Personne 
ne sait si les communistes sont 
disposés à prêter la main ,pour 
une victoire de la gauche qui 
serait avant tout utile aux socia­
listes. Le chef du P.C., 1\1. Mar­
chais, a dit en janvier que 21 % 
ne lui sui/traient pas. Il les a 
obten11s ». 

Pour le General Anzeiger (libé­
ral) de Bonn, qui titre sur deux 

PAUL VI PRIE POUR QUE LES 
CHRÉTIENS « RESlfNT FIDÈLES 
A L E U R CONCEPTION DE 
l 1iOMME ET DE LA SOCIÉTÉ». 
Cité du Vatican (UPl). 

S'adressant aux dix mtlle fidèles 
rnssemblés le 12 mars sur la place 
Saint-Pierre de Rome Paul VI a 
fait une allusion discrète aux 
é l e c t i o n s françaises, en ces 
termes : 

« Nous 11e pom;ons nous de.~in­
téresser des ,Wénemenls d'actua­
lité, en particulier de ceu:r qui 
in~éressent la uic publlqu,•. Nous 
prions pour que les chrétiens res­
tent toujours fidèles à leur foi 
et â. leur conception de l'homme 
et de la société, non seulement 
dans la vie familiale, mais aussi 
dans les graves décisions qui 
détermineront la situation future 
de leur pays. » 

« LE SOIR » DE BRUXRlES • 
la majorité a résisté. 
Bruxelles ( A.F.P.J. - Majorité 

de justes.5e pour la gauche : tel 
est le commentaire quasi général 

,de la presse belge du matin sur le 
résultat des élections françaises. 

Le Soir écrit : « La gauche 
()St en tête, mais la majorité a 
résisté ( ... ). La gauche n'est cer­
tes pas dans une situation idéale 
pour traduire en sièges son avan­
tage en voi:c de la première man­
che. La majorité, malgré son 
handicap, garde l'espoir, notam­
ment en raison de sa cohérence 
interne, et de la àicipline de son 
électorat, de rester au pouvoir 
après le 19 mars. >> 

Het Laatste Nieuws (libéral 
flamand) titre : c La gauche en 
tete, mais loin dtt pouvoir. > 
c Vers un second tour serré 
dimanche prochain, titre le Peu­
ple <soclalistc). qui ajoute : « La 
démagogie de droite et la peur 
ont fait leur omvre. L'appel de 
l'Elysée a certainement sensibi­
lisé les hésitants et rameuté les 
froussards. li 11'empèche que, pour 
la première fois. la gauche est 
en tête. la gauche est majoritaire 
en voix. Tout reste posSible, si 
les reports de t'Oix à gauche se 
font bien, si le réflexe d'union 
joue à tond, si pas une voi:r de 
gauche ne fait défaut pour bat­
tre la majorité. > 

~"'" DÏAGEMEllt 
DEM 2oa,o-Jo ODOUL 

16, rue de l'Atlas - 75019 PARIS 

LES RÉSULTATS 

A LA TÉLÉVISION 

M. Morchois el les autres 
(Suite de Za première page.) 

C'était compter sans le sens 
du théâtre de M. Georges Mar­
chais. La première moitié de la 
soirée a été passée à attendre 
sa conférence de presse et la 
seconde à l'analyser. Jusqu'à ce 
qu'il ait lui-même annoncé la 
couleur, pas un communiste n'est 
venu exprimer à l'écran le point 
do vue du parti. objet pourtant 
de toutes les discussions. Elles 
avalent commencé sur Antenne 2, 
dans le tohu-bohu sympathique 
de la salle des fêtes du Palai~ 
Bourbon, assez vaste pour abri­
ter un • coin-résultats • fonction­
nel, dominé par un ordinateur de 
couleur agressive et par la hau­
taine beauté de Mme Catherine 
Nay, et un • coin-conversation • 
très agréable, très vivable, oû 
MM. Mougeotte et Elkabbach 
a c c u e i I f a 1 & n I leurs invités, 
MM. Monory, Sanguinetti, Estier. 

On allait les retrouver bientôt 
auprès de MM. Servan-Schrelber, 
Poperen et Bredin, sur la chaine 
à côté, nettement moins v;vente, 
pris dans le chassé-croisé habl• 
tuai auquel viendraient se Join­
dre MM. Mauroy, Fabre et Guéne. 
Quant è M. François Mitterrand 
confirmée puis Infirmée par ses 
propres lieutenants, son inter­
vention peu après 22 heurO:J a 
pris tout le monèe de court. 
Assis d"abord, puis, debout, por­
tant lunettes, flanqué d·un bou­
quet de roses rouges, Il a rap­
pelé. pour s'en féllclter ses 
propres estlmation3 : autour de 
eept millions de voix • pour te 
P.S. Comme le furet de la chan­
son, ce chiffre a!lait courir en­
suite de l'une è l'autre chaine, 
pendant que s'inscrivait sur te 
«trombinoscope• de TF1, face 
à leurs portraits, ballottage ou 
élu, le sort des principaux ténors 
de la scène politique. 

Sourires goguenards 
Sur cette même c h ai n e , à 

22 h. 30, l'envoyé spécial de 
TF 1 au siège de l'Humanité 
annonçait - nouveau suspense 
- le retard de M. Marchais. Il 
arrivait cinq minutes aprs, offrant 
aux téléspectateurs le portrait de 
famille du bureau politique au 
grand complet. Groupe compact 
qu'éclairaient, ici et là, et plus 
particullérement du côté de 
M. Séguy, quelques sourires go­
guenards qui semblaient signi­
fier, en prélude è la communl-

cation du secrétaire général : 
• Vous allez voir oe qua vous 
allez voir.• 

A peine M. Marchais s'était-li 
tu que, sur TF1. il allait repren­
dre la parole en réponse aux 
questlons des Journalistes qui 
l'entouraient. Sur Antenne 2, on 
a préféré connaitre aussitôt la 
réaction d'un M. Fabre hésiant. 
comme oppressé, p a s s a n t un 
doigt gêné entre cou et col de 
chemise, tandis que M. Leca­
nueit criait au " diklat •· 

A comédien, comédien et demi 
Un peu long le débat qui allait 

s'instaurer ensuite avec la parti­
cipation n o ta m m e nt de 
M. Rocard, malgré la minute 
d'hilarité causée par les remer­
ciements e u p h o r i q u es de 
M. Edgar Faure à l'adresse de 
ses électeurs du haut Doubs. 

De toute façon, à partir dé 
23 h. 35, la présence de M. Mar­
chais dans les studios de TF 1 
va accaparer l'attention. M. Jean­
J a c q u e 6 Servan - Schreiber se 
verra coincé dans un rôle de 
faire-valoir et traité ouvertement 
de clown. M. Peyrefitte, lui, ~e 

montrera un partenaire à la hau­
teur. Distribuant sans se gêner 
les • pourquol vous mente, ? • 
et les • attendez J'ai pas fini •• 
faisant alterner tes sourires mo­
queurs et les a I r s vengeurs, 
M. March.ils a donné fil un réci­
tal de ses talents évidemment 
beaucoup plus publics que celui 
d'Yves Montand, programmé au 
même moment sur la chaine à 
côté. A comédien, comédien et 
demi. A se demander ce qu'il 
préfère, le pouvoir ou la télé ... 

• CLAUDE SARRAUTE. 
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LES MICROS EN BERNE 
Avec un ensemble remarqua­

ble, les .stations de radio ont 
renoncé, en ce 12 mars, aux 
festivités auxquelles donnait lieu 
toute élection depuis qu'Europe 1 
avait imaginé de convier le 
Tout-Paris à une sauclssonnade 
monstre pour fêter le suffrage 
universel. 

Dimanche soir. aucun lampion 
allumé à R.T.L., rien non plus à 
Europe 1. qui s"était msta:lé avec 
Antenne 2 à I hôtel de Lassay. 
Dans un des salons oorés de la 
résidence du pr6s.dent de l'As­
semblée nationale, les sourna­
llstes • parqués • subissaient 
l'épreuve d'une veritable étuve 
sous le feu conjugué des sun• 
llghts. Antidote : rosé de Pro­
vence ou bière. Spartiate ... 

A TF 1, où •·on faisait cavalier 
seul, la tradit on avait été sau­
vegardée. On !8 pressait nom-

LE MONDE 
met chaque jou:-à lo dispcsUfon 

de ses lectellTS des rub!lques 
cf Annonces l!Tlmobi™!res. 
Vous 'I trouverez peJl-être 
L'APPARTEMENT 
que vous recherchez. 

breux dans un siudlo trop exigu 
pour la circonstance. A !e Mai­
son de la radio, au contraire, où 
FR 3 s'était alliée à France-Inter 
Journalistes et leaders politiques 
étaient un peu perdus dans un 
théâtre 102 trop vaste. Cepen­
dant, M. Claude Contamine était 
convaincu d'avoir fait • le bon 
choix • (nul n·en doutait) • . 
c'est-à-dire 1 ' a 11 i an ce avec 
Mme Baudrier et le recours à 
une émission dramatique enlro 
20 h. 25 el 21 h. 15, heure pen­
dent laquelle la Franco entière 
dépouillait. 

Mais Il régnait ps.1out y com• 
pris è Rad;c-Monti:-Cnr o. sur :o 
coup de 23 heures, une c.ur!euse 
ambiance . une sorte do crainte 
contenue. mêlée d'espoir déçu 
ou do peur Inavouée qui r.'osBII 
pas • s'é:lator •• les ,..,icros 
étalent en beme. P01 .. • 1:ne 
semaine encore. - C. C. 

LE MONDE 
me! cl-tociue = b la oopos ~n 

cio sesle..--te:.:rs des'\!b(!qi;es 
cf A"nO!l<:(.'s 'I' ·noblilè·ei. 

W! . ' r.o:.: 't'- pe -Cire 
LA MAISON 

qi.-e vous 1echerJ--.::. 
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27 27 27 28 28 28 

Jtntllcan,c tle i;uuche ...... 2 2 2 2 2 

l,;cologlstes •••••••••••••••• 4 1, 3 2 ,J (1) 4 4 (1) 4 4 3 (2) 3 3 (2) 

Divers •••••••••••••••••••• 1 (3) 2 1 (4) 1 (1) 1 (5) 1 (1) 

Centristes, rntllcnux •••••• 7 (6) 8 8 (8) 9 (9) 9 8 
20 21 U.D.F. 20 (7) 19 20 

13 13 P.lt. 16 15 16 li •·•••••••••••••••••••• 
1t.r.n . ..................... 21 22 22 2l 21 22 22 21 22 ·n 22 -- -

2 1 4 (10) 3 3 4. 3 2 (10) Dl\'crs majorité .......... 
~ 

Extrême tlroltc ··••••••••• 

(1) Ecologistes divers non classables• (2) écologlates + divers ; (3) divers centre ga.icbe ; (4) Mouvement des démocrates et gaullistes d'opposltlon,1; (5) fnclaœ1101es ; 16) cen,rlst.c.11, 
(7) P.R.: 15 %, pnrtl rndÎcol: 3 %, c.D.S.: 2 % ; '(8) C.D.S. + parti rndlcol + divers droite; (9) centristes et modérés: (lOJ divers droite. 

LES ACTIONS EN JUSTICE DES CANDIDATS LES INCIDENTS 
M. Gontier condamné, M. Esliei: relaxé 
e M. GILBERT GANTIER, 

député sortant de la 21 • circons­
cription de Paris (XVI' arron­
dissement), qui se représentait. a 
été condamné samedi 18 m<trs à 
500 francs d'amende par la 
dix-septième chambre correc~ion­
nelle du tribunal de P'lrls pour 
diffamation envers M. Alain 
Grlotteray, candidat du parti ré­
publicain dans la même circons­
cription, qui obtient l franc à 
titre de dommages et intérêts. 

Au cours d'une réum,m publi­
que qui avait eu lieu le 2 rr.ars 
dernier, M. Gantier aurait, d'une 
part, reproché à son rival d'avoir 
prétendu à tort bénéficier de 
l'investiture du R.P.R. et aurait, 
d'autre part, émis des doutPs sur 
Je fait que M. Griottera, ait pu 
être Je chef d'un réseau de résis­
tance, sous l'occupation. à l'âge 
de vingt ans. 

Le tribunal a re!axé M. G,in­
tier sur le premier pnlnt, m:i.is il 
a retenu sa culpabilité sur le 
deuxième, car la su.sp!rion qu'il 
semble avoir exprimée, selon cer­
tains témoins, quant .i.ux titres 
de résistance de M. GrioLteray 
était de nature à porter '.ltte!-,te 
à l'honneur de ce dernier. M. Gan­
tier a fait appel de cette déci-, 
sion. Cette première affaire avait 
été examinée vendredi 10 mars. 
Le lendemain, un autre procès 
opposant les mêmes parties a été 
plaidé devant la même jund:c­
tion. Dans cette instance, M. Gan­
tier réclame 100 000 francs de 
dommages et intérêts à. M. Grint­
teray, lui reprochant d'avoir 
laissé publier dans son Jouma! 
électoral, Paris demain-16• Nord, 
les résultats d'une « enquête­
forum ». La commission des son­
dages saisie par M. Gantier, 
ayant' déclaré le 28 février der­
nier qu'il s'agissait d'un « son­
dage irrégulier » (le Monde du 
2 mars), M. Gantier demande au 
tribunal correctionnel d'appliquer 
à M. Griotteray les sanctions 

nal doit se prononcer :e 7 avril 
prochain. 

e M. CLAUDE ESTlER,-ean­
diç:!ll• du parti socialiste dans la 
25• circonscription de Paris (18•), 
et son suppléant, M. Paul Akoun, 
qui étaient poursuivis en diffama­
tion par M. Roger Chinaud, can­
didat du parti républicain, ont 
été relaxés samedi 11 mars par 
la 17' chambre correctionnelle du 
tribunal de Paris. M. Chinaud 
leur reprochait de l'avoir quali­
fié de « tricheur » dans leur pro­
fession de foi, en raison du fait 
que cinq cents inscriptions ~ur 
les listes électorales de cette cir­
concription avaient été refusées 
par la commission spécialisée. Les 
magistrats ont noté qu• « aucun 
acte positif de participation per­
sonnelle (de M. Chinaud) à la 
fraude dénoncée n'est établi ,,, 
mais ils ont fait remarquer que 
les attaques dirigées contre le 
requérant « se situent au cours 
d'une campagne électorale ( .. .) et 
qu'elles ne sont pas dictées par 
un sentiment de vindicte per­
sonnelle >>. 

• A Al f Or t Ville (Val-de­
Marne), deux colleurs d'affiches, 
MJVI. Pierre Keurukdjian, trente 
et un ans, et Christian Farge, 
vingt-sept ans. Lra vaillant pour 
M. René Nectoux, candidat du 
pa.rti républicain, dans la 4• cir­
conscription du Val-de-Marne, ont 
été gardés à vue, samedi 11 mars, 
au commissariat d'Alfortville, pour 
rébellion, violence et outrage à 
agents de la force publique, puis 
remis en liberté. 

Les deux hommes collaient des 
affiches invitant à voter pour le 
candidat de la majorité sur les 
murs de l'hôtel de ville d'Alfort­
ville. L'affichage étant Interdit à 
cet endroit, un employé muni­
cipal a demandé à la police d'in­
tervenir. MM. Keurukdjlan et 
Farge ont refusé de se plier au 
contrôle d'identité et ont insulté 
les gardiens de la paix. Le briga­
dier commandant la patrouille a 
décidé de les interpeller. Il a alors 
reçu un violent coup de téte dans 
le thorax, et un de ses collègues 
qui tentait de s'interposer a été 
projeté à travers la vitre d'une 
boulangerie. Les deux policiers 
ont dû être transportés à l'hôpital 
intercommunal de Créteil. 

c:I 

Desstn de Chene::. 

• A R e i m s , deux assesseurs 
d'un bureau de vote en sont venus 
aux mains contre deux électeurs 
aux que I s ils reprochaient de 
n'avoir ostensiblement pris qu'un 
seul bulletin de vote, refusant 
ainsi de cacher Jeurs opinions. 

• A O u r (Jura.), le conseil 
municipal - démissionnaire de­
puis l'annonce de la suppression 
de l'école communale, au profit 
de l'école d'un village voisin - a 
refusé d'organiser le scrut.in. Une 
délégation spéciale a été mise en 
place pour permettre aux quatre­
vingt-seize électeurs inscrits de 
voter. 

• A Gevrolles (Côte-d'Or), 
les bulletins de M• Gilbert Ma­
thieu, député sortant et candidat 
(P.R.) dans la 4• circonscription 
de la Côte-d'Or. ont été dérobés 

les militants communistes s·ac­
quitt.aient mal de Jeui- devoir ... en 
ne recouvrant pas les affiches du 
candldat R.P.R. ! 

• A p a ris , cinq à six hom­
mes casqués et armés de bazTes 
de fer ont attaqué, dimanche ma­
tin, vers 5 heures. trois camion­
nettes arrêtées devant le siège du 
Parti des forces nouvelles, 7, bou­
levard de Sébastopol (1 •• arron­
dissement). Les agresseurs, qui 
étaient eux-mêmes en voiture, ont 
légèrement blessé l'un des occu­
pants et sérieusement endommagé 
les trois véhicules. 

• A Thionville (Moselle), les 
policiers ont arrêté l'auteur pré­
sumé des coups de feu tirés, sa­
medi soir, au cours d'une rixe, 
contre des partisans de M• Henri 
Ferrettl, député sortant (U.D.F.) 

de la circonscription. Il s'agit 
d'un Jeune cheminot, M. Michel 
Périsse, qui, maintenu en garde 
à vue, devait être déféré, ce lundi 
13 mars, au parquet. 

• Au Havre (Seine-Maritime), 
trois jeunes gens ont élé iégére­
ment blessés dans les premières 
heures de Ja matinée du diman­
che 12 mars. par des colleurs 
d'affiches du candJda.t R.P.R .. 
,M. Antoine Rufenacht. Les vic­
times, qUi ne .sont pas des mili­
tants politiques, rentraient avec 
leurs épouses ct·une soirée chez 
des amis. Elles ont déposé une 
plainte pour coups et blessures 
et dégradation de véhicules. 

• A Alençon. une alerte à la 
bombe a interrompu ie dépouil­
lement dans un bureau de vote 
de La Fer~é-Macé (Orne). 

dimanche en début d'après-midi -----------------------------­alors qu'un peu plus de la moitié 
des électeurs inscrits avaient déjà 
voté. Des bulletins ont aussitôt été 
fournis par une commune voisine 
et aucun électeur ne s"est plaint. 

• A Castelnaudary. 
(Aude), un employé de la 
S.N.C.F., M. Mirouze, a tiré plu­
sieurs balles de 22 long r!fle 
contre deux équipes de colleurs 
d'affiches, l'une du P.C.F., l'autre 
du R.P.R.. qui « travaillaient ~ 
dimanche matin aux abords de la 
mairie. Appréhendé par les poli­
ciers, M. Mirouze a déclaré que 

BULLETINS EN TROP 
DANS LA 25e ET L1A 268 

CIRCONSCRIPTION 
De PARIS 

lEMONDE 
diplomatique 

Au sommaire au numero ae mars 

L'EUROPE AVEC LES ANGLAIS ? 
ffRANÇOISS 06 L,. SERRE> 

LA DIPLOMATIE GISCARDIENNE 
OU LES CONTRADICTIONS DU • MONDIALISME » 

(CHARLES ZORGBIBE) 

PROMESSES ÉCONOMIQUES 
ET DÉMOCRATIE SURVEILltE 

(CLAUDE JULIEN) 

YJi~u~ ~!fteia m~tiiè1: l! {~:ii:;: [----'-D---=a-'ll----''S-~-a-p.---"1/i-'e_S_'S_e __ p_a_ri_i_~_ie_n_'ll_e __ _ 

Des Incidents sont survenus 
dlllls plusieurs bnrenux <te vote 
de Pnris. Des Inconnus ont 
lancé, nu moment du dêpouille<­
ment, des enveloppes contenant 
des bulletins de vote où on 
comptablitçait ce 11 es q u 1 y 
été rérruliêrement d é p o s é e s 
Dans le dix-huitième arron­
dissement, il y nvait ainsi cinq 
cent qunrante buUetlns en trop 
dans la 25• circonscription, dont 
le député sortant est 1\1:. Roger 
Chinaud (P. R.), et deux cent 
quatre-,•ingt-un dans la 26• cir­
conscription. dont le député 
sortant est l\t. Yves Le Tac 
(R.P.R.). Dix bureaux au total 
ont été perturbés. Les résultats 
de cinq bureau:< de vote de ln 
25• circonscription (numéros 39, 
35. 51, 59 et 38) et tle trois 
autres tle la 26• clrconseription 
(numéros 10, 11, 21) ont donc 
!Hé faussés. Les résultats ont 
cgalcmenl dé faussés tlnns deus 
des cinq bureau'(, ,-ictimes de 
ces agissements dans le dlxrnme 
arrondissement (numéros 18 el 
21). On n ainsi tronvé 196 bulle­
tins tlc vote en trop dans cette 
circonscription où le député 
sortnnt est M. Claude Marcus 
(lt.P.R.). Des incidents se se­
raient également produits tlnns 
le onzlême et la troi!.iùme 11rron­
<llssement. Sl,c personnes ont été 
lnterpelllées par In police. 

UN TEST POUR LA GAUCHE : LE SMIC A 2,400 F 
(SERGE•CIIRISTOPtm KOLl\1) 

LES LOIS ANTITERRORISTES DU 16 FÉVRIER 
EN ALLEMAGNE DE l'OUEST : LES PR0CffiURtS JU0IOAIRES 

A PROPOS 
DES FIMNCAIS DE L'fTRANGER 

Le tribunal d'instance de Metz 
a annulé, samedi 11 mars, cin­
quante-deux procurations établies 
aux nolll6 d'électeurs résidant au 
Gabon et destinées aux deux cir­
conscriptions de la Moselle qui se 
partagent notamment cette v1;1e. 
Trois cent vingt-sept autres pro­
curations contestées ont été vai!­
dêes. Le tribunal a retenu com:nc 
motifs d'annulation la « disp'.Lrité 
d'écritures entre !es mentions 
concernant les mandats et celles 
concernant les mandataires ,,, :.1 
simultanéité de l'établissement de 
ces procurations (à Libreville !e 
28 décembre 1977) et l'infraction 
à l'esprit de l'article R 72-1 du 
code électoral ( « les procurations 
données par les personnes se 
trouvant hors de France sont 
établies par acte dressé devant 1 
l'autorité consulaire »). Mais le 
tribunaJ a admis pour les autres 
procurations la validité de l'ache­
minement des procurations par 
l'intermédiaire des agents consu­
laires. 

A Marseille. de nombreuses 
procurations, près de deux cent 
quarante selon M. Jean Roussel. 
candidat U.D.F. - P.R.. ont été 
rejetées dans le premier bureau 
de vote de la 1,.. circonscription 
des Bouches - du - Rhône, Je jour 
même du s cru t i n. Le motif 
invoqué pour ces refus était quE 
ces procurations n'étaient pas 
parvenues sous enveloppe. 1 

« La gauche n'a pas réussi sa 
percée >> titre le Figaro, où Serge 
Maffert assure que « le destin 
oscille », et Pierre Thibon évoque 
« le pari perdu>> de M. Mitter­
rand: « Le P.C. tient entre ses 
mains la clé des désistements >>. 

« Poussée limitée de la gauche », 
annonce l'Aurore. « Un diktat de 
Marchais au P. S.», mais « la 
maiorité conserve ses chances~>. 
J_ Van Den Esch décrit l'appa­
rition des membres du bureau 
politique du P.C. à la télévision. 
« tels les membres ri.µ Politburo 
alignés rLutour de Bre1nev sur le 
toit du mausolée rl.e Lénine». 
tandiS que M. Marchais cc met el~ 
place le dispositif du coup de 
Prague». 

Selon France-soir, « rien n'est 
joué», cependant, Claude Vincent 
remarque que, cc dans la plupart 
des grandes villes où les listes 
socialo-commimistes l'avaient em­
porté lors des 11mnicipales, les 
électeurs se sont largement ravisés 
en ralliant la majorité ». 

Le Q1totidie-11 de Paris constate : 
« La gatiche n'a pas gapné >>. Phi­
lippe Tesson désigne u le principal 
vainqueur de ce premier tour. 
c·est, contre toute attente. Valér!I 
Giscard d'Estaing, sans lequel 
Jacques Chirac sans doute ne 
pourra plus rien faire et contre 

lequel François Mitterrand ( ... ) 
ne peut plus rien faire. >> 

Sous un titre informa.Li! : « La 
gauche majoritaire», le Matin 
publie une longue exhort.ation de 
Claude Perclriei : « Allons. encore 
un effort », qui conclut : « Nous 
n'en pouvons plus d'attendre». 

Le titre de l'Numanzté est, 
comme il est fréquent. une 
consigne : « 7'011t faire pour battre 
la droite au second tour,,. « Toutp 
tergiversation, désormais, écnt 
René Andrieu, représenterait pour 
le pouvoir une chance inespéri:e. 
Les comm1rnistes. pour leur part, 
sont prêts à tout mettre en œuvre 
pour quP l'indispensable négo­
ciation débouche sur un accord. >> 

«Passable», estime Libération : 
<< La gauche obtient juste la 
moyenne. La majorité bien .placée 
pour la garder. » Le quotidien 
note que « l'extrême gauche, avec 
-1 ', des voix. fàtt au moins aussi 
bien que le parti radical toutes 
/actions conf011dues ». 

Pour Rouge, « chasser la droite, 
c'est possible». et Alain Krivine, 
sans donner « aucun chèque en 
l>lanc à F. Mitterrand et à G. 
Marchais>>, déclare : « Le 19 mars, 
nous voterons et ferons voter 
massivement pour le candidat 
ouvrier. du P.C. ou du P.S .. arrivé 
en tête au premier tour.» 

LE MONDE 
met chaque jour à la disposition 

de ses lecteurs des rubriques 
d'Annonces Immobilières. 
Vous y trouverez peut-être 

LA MAISON 
que vous recherchez. 

MONTPARNASSE, Capitale SHERATON 
au centre de vos loisirs : 
cafés-théâtres, galeries et cinémas, 
discothèques. 

ié 

DE NOUVELLES R~STRICTIONS AUX LIBERTES 
(HELMUT GOLLWITZER et ANGELIKA MENSE) 

U DROIT ~ l lNf ORM~ llON ~ rf PRlUVI 
OlS PRUCRlS St:llNllf lOUlS 

Commun1cat1ons sans rronueres et 11nper1ousmo (Arm~nu 
Mnttetnrd). - Les Etnts-Unla cbercbem à conservl'r leur domi­
nation (Herbert 1 S~hiller) - L'lorormntlseUon cruoo grande 
agence de presse (Jenn-Mlcbel Carol!). - C<> que • T!me ,. 
a rait pour 111 James Carter CGeorae••Alhert 'lstre) - La 
guerre PSvcbologtque dans un régime lotalllatre (A M ). - La 
réforme de 111 tél<'vtslon en !talle (Giuseppe R•~hcn et 
Rnberto Grandi) - Les leçonq de l'exp~rlE'nce cblllenoe 
(Michèle Mattel:ut). 

Cinéma politique : LE P,C.F ET LES li\1,\GES. 

INTERROGATIONS. - Du c jeune homme bien élevé ,. ou c vieil-
lord enragé ,._ 

(JEAN CHESNEAUX.) 

AFRIQUE. - L'agriculture voftoïQue dons le piège de lo dépen­
dance. 

CRENE DUMONT.) 

ASIE. - Les projets ambitieu>< de 10 Chine. 
CAl,AIN BOUC et JEAN DAUBŒR.) 

- L'Albanie précise ses désoccords avec 10 POlit•Que de Pékin. 

CERIC ViONE.) 

PROCHE-ORIENT. - Une strotégle de guerre froide : la nouvelle 
alliance 1sroélo-égyotienne 

(DANIEL A~IIT et CHARI.ES SHAMAS.) 

AMtRIQUE LATINE. - Le commissoire Flcur:v et l'Escodron de la 
f'Y'lln.rt • f,.. ,,,..,.l'!i ,l.,.e .,.;..,.,....,,.. 
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Hotel Terme Miramonti, 
prend en main vos vacances ... 
et Votre Sante, :;11111111111,,1111111111111111,u1,1111111li11111111111111•1•1111111,, 1., 111ut 

: Envovez ce oon a Hotel terme Mlran1ontt 
• Ë re1. 193949,193455 

: 1 35036 Montegrono Terme • • 

l"été a l'Hotel Terme Mlramontl c·est courir 
pédaler. se promener. se détenore en 
gondole, nager, galoper, se remettre en 
condition PhVSIQue. Jouer au tennis et au 
golf, tout en se prémunissant contre 
rhumatismes. obeslté. stress et ... ennul 
Salson: Février Novembre. 

Ë vous recevre1 gratuitement 1e deollant et 1e, 
~ orlx-courant 

E Nom • 1 

; •• ' ···-· 
~ <\dresse ··············-······-··········-··--········· 
~ COde Postal ............ ~Ille. . .... .. . .. ....... . 
E1111111u11111111,111111111111111111111,1111111111111111111111~ 

~ ~-

LES RÉSULTATS 

L'évolution nationale des partis 
Nous publions ci-dessous un ensemble de cartes qui 

font apparaitre l'évolution des forces politiques enh·e le 
scrutin du 4 mars 1973 et celui du 12 mars 1978. 

Entre l'une et l'autre de ces deux consultations, les 
formations qui étaient groupées il y a cinq ans dans le 
Mouvement réformateur se sont ralliées à la majorité. 

Nous comparons donc en pourcentage par rapport aux 
suffrages exprimés , 

- Le total des voix obtenues en 1973 par l'Union des 
démocrates pour la République IU.D . .R.I, les républicains 

1973 
Majorité + réformateurs 

f:❖!I Ife 20. à 30¼ 
li!Sllde 30 à 40¼ 
_mplus de 50¼ 

D nioins de 10% 
[TITI)] de 10 à 20'/4 
~ile 20 à 30¼ 
f:•:•:j de 30 à 40¼ 
l!!ll§lll plus de 50¼ 

U.G.S.D. 

indépendants, le Centre démocratie et progrès IC.D.P.l, les 
,divers majorité • et le Mouvement réformateur ; 

- Le total des voix obtenues en 1978 par le R.P.R., les 
formations qui se réclament de l'U.D.F. (P.R., C.D.S., parti 
radical, M.D.S.F., C.N.I.P.J et les • divers majorité • ; 

Nous comparons de même les suffrages recueillis , 
- En 1973 par l'Union de la gauche socialiste et démo­

crate (étiquette commune aux candidats du parti. socialiste 
et du Mouvement des radicaux de gauche) ; 

- En 1978 par l'ensemble des candidats socialistes et 
radicaux de gauche. 

1978 
Majorité 

~ dl 30 à 40'/4· I; 
ffld1 'Il À ftO¼ 

~---plu_1_d1_6_0_¼ ________________ _1 l:!J 
P.S. + M.R.G. 

D moins de 10•1, 
fild de 10 à 20¼ 
~ de 20 à 30'!. 
t~~ de 30 à 40'/, 
ffilde 40 à 50¼. 

. 
/4 

IJ . 
• o\ff-G', • •• 

:•· -~,;•~·· ·-:• :•. 
···,...~•.··· ····•·tt-

'e-J~•:•: -)}P,/~ 
~ia 

Parti communiste 



DU PREMIER TOUR 

les résultats dans la grande couronne en 1973 

Majorité + réformateurs 

~ de 30 à 40 ¾ 

Ill de 40 à 50 ¼ 

!:] plus de 50 % 

D moins de 10 ¼ 

~ de 10 à 20 % 

Aoouirt-l'Amamy 

Che 
l::llf:J l]J • 

0 
Rambouillet 

a ferté-

~ 

Yvelines (4'' circonscription) : pas de candidat U.G.S.D. contre M. Rocard 
qui se présentait sous l'étiquette P.S.U. 

:Parti communiste 
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L'évolution du rapport dès forces 
• de la majorité au sein 

On dénombre trente-quatre circonscriptions métropoli-
primaires internes taines dnns lesquelles des élections 

à la majorité se sont déroulées : 
J073, entre, d'une part, un U.D.R., et, d'autre part, - En 

un républicain indépendant ou un C,.D.P.: 
- En 1978, entre, d'une part, un R.P.R., et, d'autre part: 

un représentant du parti républicain, du C.D.S .. du parti 
radical. du CNJP ou du M.D.S.F. bénéficiant du lab_el U.D.F. 

Le tableau ci-dessous fait apparaitre une sensible évo-
Julian ctu rapport des forces au sein de la majorité. En 1973, 
le R.P.R. avait l'avantage dans vingt-cinq des trente-quatre 
oil·conscriptions considérées. Cinq ans plus tard. il est dis-
tancé dans dix-huit de ces trente-quatre oirconscrlptions 
par les candidats se réclamant de !'U.D.F. 

CIRCONSCRIPTIONS U.D.R. R.P.R. Non U.D.R. Non R.P.R. 
1973· 1978 1973 1078 

Ain Cl") ••·•·••••••••••• 16,11 26.20 33,21 22,01 

Ardennes (l") ••••••••••• 25.19 22,07 13.84 18,80 

Aude (2<) •••••••••••••••• 27,85 14,09 G.14 14,57 

c;11arentc (l") •••••••••••• 28,17 23.87 .!2,07 8.51 

Dordol(ne (2•) ............ 12.84 26,82 17,90 12,70 

Drôme (Z') .............. 22,27 23,67 6,83 17,30 

Eure (2<) ................ 20,99 10,19 19.27 33,49 

Eure (3') ................ 22,78 10,24 a·,12 33.95 

Finistère (2') ............ 28,87 22,,;2 8.36 24,60 

Gironde (7•) •••••••••••• 21,71 20,83 25.93 19,76 

Hérault (2•) ............ 24,60 15,21 5,73 25,39 

Isère (Z.) •••••••••••••••• 25,33 26,64 7,43 9,83 

Loire (3•) •·•••••••••••••• 17,70 , 15,76 tl,85 28,87 

Loire-Atlantlque (1 .. ) .. 22,20 26,90 14.33 21,59 

Lozère (2•) •••••••••••••• 53,06 5.25 18.60 62.20 

Manche (i"') ............ 23,82 11.24 24,84 38,~l 

Manche (2') ............ 48,31 42.45 34,31 32,30 

Meurthe-et-Moselle (2•) .. 17,10 10,29 23,86 35,55 

Moselle (2•) 
•••••••••••• 26,98 28,52 26,22 20.88 

Moselle (7•) •••••••••••• 30,74 17,90 27,81 42,51 

Orne (I") ··········'··· 27,08 45,75 21,85 14,84 

Orne (3•) •••••••••••••••• 24,75 28,25 21,27 30.10 

l'as-de-entais (9•) ...... 20.87 12,47 7,25 17,69 

Bas-Rhin (3•) ............ 40,Ji 28,29 Z4,47 15,75 

Bas-Rhin (4•) ........... , 48,68 29,09 33.41 38,70 

Rhône (7•) ............... 16,20 24,41 16,90 26,19 

Saône-et-Loire (5•) ...... 23,43 30,84 16,13 12,65 

Selne-i\larltime ( I•) ·••••• 16,ll 9.79 12.2'6 33,12 

Var (I"') ................ 15.01 12,88 16,08 25,87 

Vendée (3•) •••••••••••••• 33,23 36.20 29,96 31,39 

REGION PARISIENNE 

Paris (13•) .............. 18, 15 27.<ll 5.97 11,31 

Seine-Salut-Denis (8•) .. 22,86 17,71 5,05 15,90 

Y\lelines (1 ••) ............ 17,42 16,40 20,96 27,68 

Y, 1clines (8•) ............... 11,0,1 20,77 15,27 21,38 

Les élus par parti ou tendance 
• 28 R.P.R.: outre trois minis-

tres et 1111 secrétaire d'Etut, on 
dénombre : 

23 REELUS : ~nt. Brial 
(Wallis-et-Futuna) 

' 
Chab/lll-

Delmns (Gironde, 2•) ; Chasse-
guet (Sarthe, 1 r,c,) ; Chauvet 
(Cnntal, l""') ; Chir:ic (Corrèze, 
J~) ; Corrèze (Loir-et-Cher, 2•) ; 
Cousté (lthône, 5•) ; Dassault 
(Oise, 1 ri!) ; Debré (Réunion, 
] NI) j Ecignr FUUl'e (D<>u bs. 3•) ; 
Foyer ptnlne-ct-1.oire, 2•') ; 
de Gastines (Ma~ cnne, 2·) ; 
G russen meye r (Bas-Rhin, ;e) ; 

La Con1be (l\laine-rt-Loirc, 6'') ; 
Le Thcule (Sarthe. 4e) ; l\laric 
(Pyrénées - A tlnn tlq ues. I') ; 
l\tessmer (ll1oselle, 8•) ; Raynal 
(Cantal, 2,) ; Riviercz (Guyane) ; 
de Rocca-Serra (Corse-du-Sud, 
2•) : Spruuer (Bns-Rhin, 8•) ' 
1,iheri (Pnris, 3•). 

• 2 El,US : i\li\l. Ansquer 
(Vendée !•) et Guichard (Loire­
Atlant1,1ue. 7•), anciens minis­
tres. 

• 12 P. R. : outre un minis­
tre, un secrétaire dtEtat et un 
sénateur, on déncnnhre : 

8 REELUS : i\11\1. Brocard 
(Haute-Savoie, l'•'); Couderc 
(l.ozère, I") ; Frécléric-Dupont 
(Paris. 5•) : llamcl (Rhône. 8•) ; 
l\1ayoutl (Rhône,' 9•) ; Moreil on 
(Puy - de - Dôme. 2") ; Pinn tn 
(Hante-sn,•oie. 2•) ; Torre ('\rtlè­
che. 2'). 

1 ELU : 1\1. de Branche 
(Mayenne, 2•). 

• 8 (( i\fAJ . PRES.» : outre 
le premier ministre, un ministre 
et un secrétaire d'Etat, on 
dénombre : 

2 REELUS : l\lM. Bégault 
(Maine-et-Loire, 4~) ; Fontaine 
(Réunion, 2•). 

3 ELUS : !\11\1. Lnrteur 
(Nou,·elle - Calédonie Ouest) ; 
Bamnnn (Mayotte) ; Lagourgue 
(Réunion. 3•). 

• 4 C.D.S. : outre 1111 ministre 
et llll secrétaire d'Etat, on 
dénombre : 

2 REELUS : iili\1. Broehnrd 
(Oenx-Sè,'"res. 3r) ; Forens (Ven-
dée, 2•). 

• 3 C.N.l.P . : outre un secré-
taire d'Etat, on dénombre : 

2 REELUS : l\1M. FouchJer 
(Demc-Sèvres. 2•) ; d'llarcourt 
(Cnh•ndos. 4•) . 

• 3 « Drv l\tAJ » tous trois 
réélus : !\IM. Hunnult (Lohe­
Allant ique, 5•) ; Sudrenu (Lou·­
et-Cbeç. 1 ") ; Z e 1 1 e r (Bas­
Rhin, 6•). 

Il 4 P.C. : 
3 REELUS : M)l. Duromé:i 

(Seine - Maritime. 7•) ; Nllès 
(Scine-Snint-Denis, ~•) ; Ralite 
(Seinc-Snmt-Denls, 3•). 

1 ELU : M. Hermier (Bouches­
du-Rhône, 4•). 

te seul élu du parti rndirnl 
est M. Stirn, serrétnlre d'Et,t. 
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la situation des membres du gouvernement 
Trente-trois des quara.nte membres du gouvernement 

~e préscntaien t. 

13 SONT ÉLUS : 

7 MINISTRES 
MM. Raymond Bai:rc, pr~­

mier ministre. maJ. pres. 
(Rhône 4') ; Chrl6tian Bon­
net. ministre de l'Intérieur, 
P.R. <Morbihan. 2•) ; Yvon 
Bourges ministre de la dé­
fense, R.P.R. <Ille-et-Vilaine, 
6•) ; Robert Galley, ministre 
de la coopération. R.P.R. 
(Aube, 2•) ; René Haby, mi­
nistre de l'éducation. P.R. 
!Meurthe - et - Moselle, 4•) ; 
Pierre Méhaignerie, ministre 
de l'agriculture, C.D.S. (Il'.e­
et-Vllaine, 3•) ; Alain P.eyre-

fitte, garde des sceaux. mi­
nistre de la Justice, R.P.R. 
!Seine-et-llirne, 4• >. 
6 SECRETAIRES D'ETAT 

MM. Jacques Barrot I IogP.­
ment,. C.D.S. rHaute-Loire, 
l" > • Marc Bécam (collectivi­
tés iocale51. R.P.R. !Finistère, 
1~J ; Jacques Blanc. agricul­
ture). PR <LozèrP. 2') : 
Maurice Li c-o t I fonction 
publique>, CNTP (Maine-et.­
Loire, 5•) ; Norbert Sép-ard 
!P.T.T.). maj. prés. <Nord, 
l"') ; Oliv:er Stlrn (DOM­
TOM>, rad. <Calvados, s•). 

20 SONT EN BALLOTTAGE : 
5 MINISTRES 

Mme A'.lce Saunier-Seïté, 
ministre des universités, maj. 
prés. (Moselle, 2•). 

MM. Robert Boulin, mi­
nistre de l'économie et des 
finances, R.P.R. (Gironde, 
9-) ; Fernand Icart, ministre 
de l'équipement. P.R. (Alpes­
Maritimes, 3•) ; Michel d'Or­
nano ministre de la culture, 
P.R. ' (Calvados. 3') ; André 
Rossi. ministre du commerce 
extérieur, rad. (Aisne, 5•). 

15 SECRETAlRES D'ETAT 
Mme Hélène Mlssoffe <santé 

et sécurité sociale). R.P.R. 
<Paris, 24•·). 

MM. Jean-Jacques Beucler 
(anciens combattants). C.D.S. 
<Haute - Saône, 2•) ; Pierre 
Bernard-Reymond (budget), 
C.D.S. (Hautes-Alpes, l"') ; 

André Bord <relations avec le 
Parlement,, R.P.R. (Bas -
Rhin, 2•1 ; Marcel Cavalllé 
(transports . P.R. <Haute-Ga­
ronne, l""J ; Claude Coulais 
(industrie et commerce>. P.R. 
(Meurthe - et - Moselle, 2') ; 
Jean-François Deniau <af­
faires étrangères). P.R. (Cher, 
l") ; Paul Dijoud <jeunesse 
et sports), P.R. <Hautes-Alpes, 
2•1 ; Jacques Dominati ,ra­
patriés), P.R. <Paris. 2') ; 
Jacques L-egendre c travail). 
R.P.R. (No~d. lGt) ; René Le­
noir (santé et sécurité so­
ciale), ma,j. prés. (Oise. 5'.l : 
Jacques Médecin /tourisme), 
P.R. ( Alpes-Ma.i-ltlmes. 2•J ; 
Antoine Rufenacht (industrie 
et commerce). R.P.R .. !Se!ne­
Maritime. 6·> ; Jacques Sour­
dille <rech~rche>. R.P.R'. CA:­
dennes. 3 1 ; Lionel Stoléru 
(travail). P.R. (Vosges, :?•). 

La poussée de la gauche 
ne paraât pas suffisante 

(Suite de la première page.) 

L'écart n'est pas considérable 
entre un P.S. qui continue de 
progresser et confirme sa posi­
tion de « premier parti de 
France » et un P.C. stagnant. De 
ce fa.it, de très nombreux candi­
dats communistes (!'lus de 
soixante-quinze> sont en têt.e pour 
le scrutin de ballottage et la ma­
jorité sortante peu tabler sur un 
« réflexe de peur >, sans lequel 
elle aurait moins de chances de 
maintenir sa prédominance en 
sièges. Il fa ut bien constater que, 
par rapport à 1973 et compte tenu 
de l'élargissement du bloc majo­
ritaire après la disparition des 
centristes d'opposition, le bilan 
n·est pas reluisant. On est tou­
jours porté à se demander si 
l'électorat centriste a entièrement 
accepté et assimilé les décisions 
des états-majors, s'il est vrai que 
le nombre des départements mé­
tropolitains où la « majorité 
1978 » est plus forte que la 
« majorité 1973 • » n'est que de 
huit : Alpes-de-Haute-Provence, 
Bouches-du-Rhône, Creuse, Nord, 

Pyrénées-Orientales, Somme. Tam­
et-Garonne, Haute-Vienne. 

Au sein de cette majorité, Je 
R.P.R., qui est en tête pour 
plus de cent vingt-cinq ballot­
tages. domine d'assez loin le P.R., 
le C.D.S. et le parti radical consi­
dérés Isolément, mais l'écart de 
voix est faible entre ce rassem­
blement gaulliste et les autres for­
mations regroupées dans !'U.D.F. 
On observe même un intéressant 
renversement de tendance si l'on 
examine les trente-quatre circons­
criptions où se sont déroulées en 
1978 comme en 1973 des « pri­
maires » Internes à la majorité. 
Il y a cinq ans !'U.D.R. avait 
dominé dans vingt-cinq de ces 
clrconscrlptions. Cinq ans plus 
tard. les candidats Investis par 
!'U.D.F. prennent le meilleur dans 
dix-huit. 

La comparaison entre les résul­
tats obtenus par les partis signa­
taires du progi-amml' commun de 
gouvernement de 1972 est égale­
ment riche d'ensetgnèments. li 
n'y a que dix-huit départements 
dans le.;quels socialistes et radi­
caux de gauche ne progressent 
pas par rapport à l'U.G.S.D. 
(Union de la gauche socialiste et 
démocrate> de 1973 : les Alpes-de­
Haute-Provence, les Alpes-Mari­
times, l'Ariège. l'Aube, l'Aude. les 
Bouches-du-Rhône. la Creuse. le 
Gard. l'Hér . .iult, l'Indre-et-Loire, 
la Haute-Loire. la Nièvre. les 

Pyrénées-Orientale.,, Je Tarn-el­
Garonnc. le Var, Je Vaucluse. la. 
Haute-Vienne et le Territoire de 
Belfort. Voilà un bilan très positif 
mais qui n'enlève rlen au fait que 
Ja forte poussée opérée par la 
gauche non communiste lors d~ 
élections cantonales et munici­
pales ne se confirme pas, pas du 
tout même. dans de nombreuses 
grandes vil!es et dans plusieurs 
départements de l'Ouest. dans 
l'Oise, dan~ la Creuse. dans la 
Haute - Loire, dans la Haute­
Mame . 

Le P.C.F. peut inscrire A son 
actif des scores meilleurs que 
ceux de 1973 dans quarante• 
quatre départements : Aln. Aisne, 
Allier. Ardennes. Ariège, Aude, 
Aveyron. Charente, Cher, Cor­
rèze. Corse-du-Sud, Haute-Corse, 
Creuse, Dordogne, Doubs, Eure, 
H:aut.e-Garonne, Gironde, Isère, 
Jura. Landes, Loire, Haute-Loire, 
Loire-Atlantique, Lot, Malne-ct­
Loire. Manche, Haute - Marne. 
Meuse, Mo.selle, Nièvre, Nord, Oise, 
Orne, Pas - de - Calais, Fyrênées­
Atlantiques. Hautes - Pyrénôes, 
Seine-Maritime, Tarn, Tam-et­
Garonne. V a u c I use. Vendée, 
Haute - Vienne. Territoire de 
Belfort. 

Cet imprc.;;sionn:mt palmarès ne 
suffit pas à masquer un 1·ecul 
génti-ral dans la capitale et dans 
toute la. région parisienne, y com­
pris dans les deux très forts bas­
tions, d'une part. de la Seine­
Sain t-Denis, où le P.C. ne pro­
gresse que dans la 9· circons­
cription, et. d'autre part, dans le 
Val-de-Marne, où Il est en recul 
génél'al. et souvent sérieux (près 
de sept points perdus dans la 
2• cil'con.script.ion. plus de cinq 
dims la 3•1. 

Faut-il e!LCQDclurc que ' 1éJ9eto ... 
rat. ':e plus sûr du P C.F. a oté 
a~r,t par J~ ~r~ttl,c ~âe 
1 c » oû le:, lea 1:1 ur 
l'r7rr:!mt'fon se sont complus pen­
Eitmt ctes semaines et des mois 
~ ~!,j jfje morl "ef calttaires 
:.>-wfï ôm nendant a ~ 
1ffi'ase de la c-ampagcie ·S 

Les différentes estimations de 20 heures à 20 h. 30 

"-Est-Il encore posslbie de res­
taurer la dynamique qui avait 
tant réussi de 1972 à 1977 et qui 
a eu tant à souffrir depu!:; sep­
tembre dernier? On n'ét.llt guère 
enclin à le pen;:er en ecoutnnt 
dans la nuit de dim11nche à lundi 
M. Marchai:; lier étroitement les 
qufbtions dn programme de la 
gauche et des désistements auto-­
éventuel gouvernement de la 
gauche, et des désistements suto­
matiqueo:;. dan:; des termes et sur 
un ton qui p.'.lr..:ss~ie11t füfflclle­
ment accepwbl,'s aussi bien pour 
M. François :\Utterranri qU\. r.oar 
M. Robert Fabre. 

RAYMOND BARRILI.ON. 

P.\UT(S 

GAUCHE 

dont P.S. + l\1.R.G. . . 
P.C ............. .. 
E~l. g. . ........ . 

MA,TORITE .......... .. 

dont R.P.R ............ . 
U.D.f'. . ........ . 
Dl\'. maj ........ . 

PRE~IrERE I DEUXIEME l,;S'l'Dti\TION (20 h.) ES'fllll.\TIO!S' 
Ir - -- --·-- - --
A 2, Buropc I, TF 1 _ A:. Europe ~-I TF 1 .-
Cil - Honeyw SOFRES ,en - H.oneyw. SOI-"RES 

• (:?0 h. 15) , (20 h. 25) --- -----
1 

50,5 50,6 
-----

25,5 25,1 
21,5 21,3 

3,5 4,2 

50 

2!1 
21 
-1 

50,6 

25,1 
21,1 
4,l 

TROISIElllE QUATR. 
tST1"1ATl0:"i ES'rl~tAT. 

A 2, Europe l, 
TF l - l TF l -

CII - Honeyw, SOFRES SOFRES 
(~I h.) ' (20 h. 45) (21 "· 30• 

so :_s_u_.s __ j __ so.~-=-
:?5 

1 
2S,l 24.9 

~l ZJ,t 21,l 

' 4,l 4,2 --- --1----- --- -- --
46,5 ·11,9 46 45,2 46 

--- --~- -- --- -----!------
2'?.5 21,7 
:?O.J 18.S 

,1 1,1 

22.5 
19,5 

,1 

22,4 
19 
J,8 

2::.5 
21).5 
3 

~.l ,15.3 -------
2!,1 '2Z 
1:,.2 19,4 

3,8 3,l! 
-- - -----1-- --- -

2,5=1 DIVERS ............... . 3 .. 4 3 3,1 

dont écolol(ibt~s . . . . . . 1 2 1.6 1,5 1, 1 1 6 
--------1---- -------- ---- ---l------~--Abs1entlons . . . . . . . . . . . . 16,5 lti,7 lG,5 16,7 1 16.5 1 16.1 1 

UN IB!l SÉKA lEUR ÉlU 
;\l. Jenn Proriol. P.R. (H:'lute­

Lou-e. :.?•1 est le seul des neuf 
sénateurs cand :i~ts qui nit l':' 
élu nu premier tour. M. Cll.mllle 
Vallh1, P.C. (Rltbe. Co), ,est le 
seul qui eolt écarté de 13 cœnpc­
t.lt!on. 

Sont ~n ba!'ottag.: ~.~., ~­
rie - Therese Gout.x r.n. PC' 
!Seine Saint-Denis, 9 • Ro:.sntle 
Peri'.:an. P.<.: œ r.s lli ) . 
MM. Jacq.r2, Bracu:uu.:~ R PR 
\A1.c;ne, :J • t,, '1-:t:>I Glacot, 0 

l\f.RG. 1Ha~ l'. ~. 
i\la?:_e G' PR. 
l •1 Chr ',i\'1 d 
RP.R. p r ' l ) et 
don .. c:oa, ç D S 0 

1 ··) 
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Paris LES RÉSULTATS 

PARIS: la poussée socialiste ne menace pas la position dominante de la majorité 
Alors qu'au premier tour de la consultation 

de 1973 le ballottage était général, deux des sept 
candidats uniques de la majorité sont, cette 
fols, élus dès le premier dimanche: il s'agit rde 
MM. Jean Tibéri IR.P.R.l, deuxième adjoint au 
maire, dans la 3° circonscription IV 0 arrondiss.l, 
et Edouard Frédéric-Dupont lappar. P.R.I dans 
la 5° circonscription IVIl 0 arronrliss.l. 

Les candidats de la majorité restent seuls 
en lice dans cinq circonscriptions, faute pour 
leurs adversail'es d'avoir pu francWr le seuil 
des 12,5 % d'inscrits. Il s'agit des secteurs où la 
majorité jouit de sa plus forte implantation, à 
savoir la 6° circonscription IVIII"I avec M. Mau­
rice Couve de Murville IR.P.R.J, loin en tête 
devant M. Bernard Plasait CdJv. maj.1 : la 20• 
IXV1°1 avec un duel entre MM. Mesmin (C.D.S.I 
et Frézal !R.P.R.!, qui se présente à l'avantage 
du premier; de même dans la 21• circonscrip­
tion, où M. Gilbert Gantier IP.R.J dev.ance 
M. Alain Griotteray IP.R.I, candidat de la majo­
rité; des 22° et 23° circonscriptions IXVII 0 1. où 
les gaullistes, MM. Maurice Druon et Jean de 
Préaumont, affronteront respectivement les 
représentants de l'U.D.F., MM. Henri Estlngoy 
IP.R.I et Paul Gru·son IC.D.S.I. Dans la 2• m•. 
Jil•l. M. Jacques Dominati, seul à avoir fr,anchl 
ce seuil, sera ppposé à M. Claude Quin (P.C.I. 

Deux conclusions peuvent en effet être déga­
gées des résultats d'ensemble. La première est 
que le recul de la majorité ne menace ni sa 
position dominante, ni la p1•éémlnence du 
R.P.R. En effet, ce recul est moins accentué 
que par le passé. En pourcentage, par rapport 
aux suffrages exprimés !l'électorat s'étant 
accru de quelque soixante dix mille électeurs 
depuis 19771, la majo11lté, qui totalisait 60,7 % 
en 1973 et 54,7 % lors des élections municipales 
de 1977, recuellle, cette fois, 52,02 % 1543 675 
sufrfa~esl. Mais elle est vulnérable dans des 
circonscriptions qui définissent une sorte de 
c zone tampon • entre l'Ouest conservateur et 
l'Est plus progressiste, à savoir la 9• circons­
cription !XI•), où M. Georges Sarre, chef do 
file des socialistes parisiens, livrera un duel 
difficile à M. Devaquet IR.P.R.I, la 14" (XllI'l, 
où M. Paul Ou~s JP SJ, sera face à M. Alexan­
dre Sangume IR.P:R.I et la tG• IXTV'l, où 
M. Christian ed La Malène (R.P.R.!, sénateur, 
est particulièrement menacé par Mme Edwige 
Avice (P.S.J. 

Cela étant, le premier tour de scrutin apporte 
moins une révélation qu'une confirmation : la 
gauche, rééquilibrée au profit du P.S., a,;t en 
mesure de gagner du terrain. 

A l'intérieur d'une majorité toujours carac­
térisée par sa vitalité et par ses rivalités, le 
rapport des forces ne semble guère modifié , 
,le R.P.R. demeure la formation la mieux placée. 
Lors des élections municipales de 1977, les listes 
de M. Jacques Chirac avaient obtenu 26,2 % 
des suffrages exprimés, les listes de M. Michel 
d'Ornano, 22 %. Dimanche, les gaullistes· ont 
totalisé 27,17 %, l'U.D.F., 21,66 %. 

PARIS (31) 
Députés sortants : MM. Kl'ieg, 

R.P.R. ; . Tiberl, R.P.R. ; Bas, 
R.P.R. ; Frédéric - Dupont, app. 
P.R. ; Couve de Murville, RP.R. ; 
Kaspereit,. R.P.R. ; Marcus 
R.P.R. ; Fanton, R.P.R. fse représ. 
dans la 1'" circonscrtpticm de la 
Vienne) ; Chambaz, P.C. ; Ma­
gaud, R.P.R. (ne se représ. pas 
no,z plus qrLe M. Frey dont il est 
le supp.J ; de Bénouville. app. 
R.P.R. ; Mme Moreau, P.C. ; 
MM. Turco, ex-R.P.R. (ne se re­
prés. pas; M. Germain dont il est 
le supp., se représ; à Saint-Pierre­
et-Miquelon) ; Claudius-Petit, 
réf. ; Marette, R.P.R. ; Mme de 
Hauteclocque, R.P.R. ; MM. Roux, 
R.P.R. ; Mesmin, réf. ; Gantier, 
P.R. ; de Préaumont, RP.R. ; 
Chinaud, P.R. ; Le Tac, R.P.R. ; 
Baillot, P.C. Fiszb1n, P.C. 
Laurent. P.C. ; Dalbera, P.C. ; 
Villa, P.C. 

Le siège de la 2• Circonscription 
est vacant depuis le 1" avril 1977, 
date de nomination au gouverne­
ment de M. Domtnatl, P.R., dont 
le supp.' était décédé. Celui de la 
JG• l'est depuis le 25 septem­
bre 1977, date de l'élection de 
M. de la Malène, R.P.R., au Sénat. 
Celui de la 22• L'est depuis le 
13 /ét>rler 1977, date du décès de 
Bernard Lafay, app, U.D.R., dont le 
supp. était sériateur. Oel1li de la 
24• L'est depuis le l" avril 1977, date 
de la nomination au gouvernement 
de Mme Mtsso/fe, R.P.R., elle-meme 
su.ppl~ante d cette époque. 

1"' circ. (I•• et IV0 arr,) 
Ins., 36 974 ; suffr. expr., 28 847. 
MM. P.C. K!j,e& ~.S., C. de P .. 

R.P.R., 9 627 ;. Bènassayag, 
P.S., 5 648 ; Y. GnUand, U.D.F.­
ra.d., 5 405 ; Mme M.-T. B!djeck, 
P.C., 3 998 ; M. J.-C. Delarue, 
C.E., 78, 1 539 ; Mmes M. Guil­
laume. F.A., 683; S. Baran, Choi­
sir, 335 ; M. R. Ghennssie, R.U.C., 
324; Mme A.-M. Gulllaud. L.C.R., 
247 ; MM. M. Mignot, F.N., 239 ; 
G. Phllippeau, M.D., 226 ; D. Pe­
titjean, L.O., 223 ; P. Bouleau, 
P.F.N., 213; D. Robache, U.N.M.P .. 
140. BALLOITAGE. 
1973 : MM. Krleg, 9 913 : Gn.llo.nd, 

réf. rad .. 6 112 : Kenlg, P.C., 5 219: 
Benassayo.g, 5 119 : B ure a u x , 
P.S.U .. l 854 : Caver, U.M.P., l 547; 
Mme David, F.N .. 040; M. Azoulny, 
P.L.F .. 276: Mme Pelletier, F.R .. 1. 
- 2• tour : MM. Krleg, 16 978 : 
Kenlg. 12 113: Galland, 04. 

1974 : MM. Giscard d'Estaing, 18 0-15 
(50,50%): Mltter'ro.nd, 13893 
(43,49 %). , 

2• circ. (Il• et 111• arr.) 
. Ins., 39 925 ; suffr. expr., 28 953. 

MM. J. Dominati, secr. d'Etat 
chargé des rapatrié6, a. d., U.D.F.­
P.R., 10 406; C. Quln, P.C., 4 845; 
F. Luchaire, M.R.G., 4 443· G. 
Longeville, c. de P., rad. sciÙtien 
R.P.R., 3 938 ; A. DeJilsse, P.S.D., 
1 261 ; Mmes F. Szyfman, F.A., 
537 ; M. Portnoe, Choisir, 440 ; 
MM. .r.M. Hug, écol., 428 ; A. 
G!Nard, L.C.R., 297; G. CarUer, 
R.U.C., 259 ; L. Emery, F.N., 
223 ; P. Guilbert, M.D., 206 ; 
A. Schwartz, L.O., 199 ; Mme E. 
Dounalev, P.F.N., 164 ; MM. R. 
Mé!'leux, U.O.P.D.P., 63. BALLOT­
TAGE. 

(M. Thomas, d. s., se présente 
comme su,ppléant de M. Doml­
natl). 
1973 : MM. Dom I no. t 1, 11 758 : 

Ropcrt. P.C., 5080: Bender, 
U.G.S.D.-P.S., 5 287 : Kervnzo, rér .. 
4 104 ; Lhopltal. P.S.U.. l 308 : 
Mme Béghtn, U.M.P., 729; MM, 
Pivert, F.N., 712 : Douvry, L.O., 
685: Mme Legendre, P.L.F., 157 ; 
M. Le Saulnler cte Saint-Jouan, 
F.P., 142. - 2• tour : MM. Doml­
nntl, 16 921 ; Ropert, 12 699. 

1974 : MM. Olsco.rd d'Estaing, 16 463 
(52,24 %) : MI t terra n d, 15 046 
(47,75 %), 

3• circ. (V• arr.l 
Ins., 46 596 ; suffr. expr., 35 869. 
M. Jean Tiberi, d. s., anc. secr. 

d'Etat, adj. au m., R.P.R., 19 196 
REELU. ' 

Mme F. Pierra, P.S., 6 398 ; 
MM. J. Ellensteln, P.C., 4 194 ; 
B. Lalonde, C. E. 78, 3 138 ; Mmes 
D. Larcena, F.A., 733 ; F. Nlcq, 
Choisir, 493 ; M. A. Dupont 
écot, 392 Mme B. Vect.en: 
L.C.R., 302 ; MM. J. Robert 
P.F.N., 300 ; F. Verny, F.N., 289; 
J.L. Perrin-Jassy, R.U.C., 233 
Mme Y. de Spirt, L.O., 196, 

Mme R. Canonge-Marcu. P.S.D., 
196 ; M. J. Hanoun, F.R.P., 74. 
BALLOTTAGE. 

1973 : MM. Tlbérl, 13 689: Leton- 1973 : MM. Knsperelt, 12 834 ; Brlf· 
turlcr, u.G.S.D.-P.S., 5 260 : Mal- Ca,ult. réf.-Oent. élém .. 7 294 ; Gar-
i g PC 5 048 B I ér 

n!er-Thénon. U.G.S.D.-P.S., 4 720 : 
>er • • •• ; r mo, r ·• Mnssonl. P.C .. 3 652 : Mme Dldner-
3 957; Hervé, P.S.U.. 2 240 ; BI- Sergent p SU 1 206 M Ml et 
dnult, Cent. nat., l 203 : Ba.ruch, • • • .. : • m • 
L.C .. 670: Covllle, Cent. rép .. 638 ; F.N., 839; Mme Dupont. L.O., 
d R d Lé ! S I t Ml h 1 

579: MM Demnre, U.M.P.. 480; 
e oys e 5 gnan a n c e • Azoulay, P. L. F'.. 228; Speller, 

F.N., 620; Dupont, dit a Mounn. "• o.c.r .. 200: Poldevln. F.P., 90. _ 
380: Bombarda, U.M.P., 283 : 2• tour : MM. Kasperelt, 15 636 : 
Soyer de Bosmelet, F.P., 175 ; Gnrnler-Thc!non. 9 966: Briffault, 
Mahey, P.L.F .. 130. - 2• tour : 6 317. ~r:

37
, Tlbérl, 19 051 : Letontucter, 1974 : MM. Giscard d'Estaing, 20 484 

1076 : MM. Tlb'érl, 12 491 ; Ouldonl, (62,50 %) : MI t terra n d, 12 288 
P.S., 4 534 : Ellelnsteln, 2 538 ; 137,49 

%). 
Lalonde, l 510; Leduc, P.S.U., 8' circ. IX" arr.l 
373; Brima. cent., 368 : Renault. Ins 5·, 932 • suff expi· 40 745 
F'.N., 343 : Dupont, dlt a Mouna "· ·• "' • • ·• • 
238 : Azars. U.J.P., 150 : Weber, MM. C.-G. Marcus, d. s., adj. 
L.C.R.. 131 : Azoulay, P.L.F., 85 ; au m .. R.P.R., 17 322 ; J. CJément, 
Mlle de Splrt, 75 : MM. Fougey- P.S., 8 306 ; A. Lhostls. P.C., 7 172; 
rollas. O.C.I., 68: Marne!. lnd.. P. Renault. U.D.F.-P.R., 2 861 ; 
47 ; Van Aider Wei, en. dr.. 29. Mmes C. Mamou-Mani. C.E. 78, 

1974 : MM. Giscard d'Estaing, 19 924 1 508 ; c. Labat-Qest. F.A .. 808 ; 
(55,94 %) ; MI t terra n d, 15 691 MM (44,05 %). · A. Suss, R.U.C., 585 ; E. 

Bousquet, F.N .. 405 ; P. Moisan, 
4• circ, (VI• arr.l L.C.R., 338 ; C. Prior. L.O .. 325 ; 

Ins., 37 687; suffr. expr. 27 741. C. Mouquet, P.F.N., 321 : G. Ha­
MM. P. Bas. ,g~ S., adj. au m., bib, P.S.D., 300 ; H. Henninot, 

R.P.R., 1Îîil4S ; P. Saint-Marc, lnd., 250 ; Y. Palmen, U.N.M.P., 
U.D.F.-C.D.S., 5156 ; A. Barrau, 244. BALLOTTAGE. 
P.S., 4 523 ; P. Bouchain, P.C., 1973 : MM. Marcus 15 095 : L'Hostls, 
2131 ; A. Hervé, C. E. 78, 1 861; 8 389 : Cuénot. U.O.S.D.-P.S .. 
M. Rue, dlt Jalée, F.A., 746 ; 7 727: Romanett!. C.N.I.P. et réf .. 
Mme M.M. Paris. Choisir, 512 ; G 209: Sarembnud. P.s.u.. l 421 ; 
MM. P. Duclos, F.N.. 298 ; P. Kobler. F.N.. t 088; Lenne, 
M l1l PFN 

9 
U.M.P .. 902: Ga.udln. L.O .. 897; 

ou eseaux, . . ., 27 R. Mme Caslnl. F.P .. 205 : MM. Viel. 
Stadelhoffer, gaull., 261 , S. P.L.F.. 191 : Jnmet-ROUSl!ea.u, lnd. 

Taillandier, L.O., 229 ; J. Fleury, de g .. 170. - 2' tour : MM. Mnr-
R.U.C., 72 ; M. J. Le Bltoux, eus. 22 714 : L'Host!s. 17 268. 
Différence homosexuelle, 30. 1974 : MM. Giscard d'Estaing, 22 658 
BALLOTTAGE. (52.67 %) ; Mitterrand, 20 355 

(47,32 %). 

1973 : MM. Bos, lO 845; Math leu, 9• circ. (XI• arr. : Folie-Méricourt, ré!. Cent. dém .. 5 349: Mme Gol-
det, U.G.S.D.-P.S., 3 948 ; MM. Saint-Ambroise) 
coumlan, P.C., 2 832 : Estèbe, Ins., 33 935 ; suff. expr., 27 210. 
C.N.I.P., 2 417; Dauba. P.S.U., MM A nevaouet R p R, 8 335 • 
1 458 : Durand, F.N., 582 : Label, • ·,: a • • ·• • 
Lo 507 · Delattre u M p 265 G. Sarre, c. ae !:'., P.S., 6 628 ; 

• .. • • • • ·• ; Mme D. Bonvalet, P.C., 5 010 •. Khaznado.r, F.P .. 120. - 2• tour : 
M. Bas. 14 102: Mme Goldet, 8 433; MM. B. Tieles, c. de P., U.D.F.­
M. Mathieu. 5 504. rad., 3 065 ; J. Broquet. C.E. 78, 

1974 : MM. Olsco.rd d'Estaing, 19 589 1289 ; J. Toussaint. F.A., 517 ; 
(65,49 %) ; MI t terra n d. 10 321 C. André. U.N.M.P., 496 ; Mme H. 
<34,50 %). Mayer, Choisir. 335 ; MM. E. 

s• circ. (VU- arr.l Azoulay, U.F.B.S., 309 ; P. Bous-
Ins., 45 864 ; suff.r. expr., 33 423_ quet, F.N.. 309 : Mme J. Trat, 
M. Edouard Frédéric-Dupont, L.C.R .. 262 ; MM. J. Martel, L.O., 

d s anc mi·n ~"J' au m 214; F. K 1mzer. P.F.N., 210; c. 
• ·• • " ""' • ·• Brault, U .~.P .. 130 : A. Camelin, 

U.D.F.-app. P.R. 21709 •• REELU R.U.C., 101. BALLOTTAGE. 
M. G. Corcelet, P.S., 4 457 ; (M A F t d R p 

Mmes A Vo1·tur1·ez P Eco! 1 916 1 • • an on. • s.. • .R., se • • • ·• ; présentait à Poitiers.) 
M. Brun, P.C., 1 790 ; M. J.M. Le 
Pen, a. d., F.N., 1307 ; Mmes 1973 : l\lM. Pnnton. U.R.P.-U.D.R., 
M A Radiguet FA 589 G 9 352 : Trugnnn. P.C., 6 493 : Per-

• • ' • ·• ; • nln. rér.-cent. Mm.. 4 762 ; Gen-
Pastre, Choisir, 480 ; MM. E. . nessenux. u.o s D.-M.R.G., 4 731: 
de Damas, R.U.C., 474 ; J.M. Baumgarten. P s.u.. 829: Moro, 
Telsseire, P.F.N., 421 ; H. Pes- L.O .. 601: Bousquet, 553: André, 
chaud, L.O., 146 ; Mme S. Bou- 328: Mme Cornil. U.M.P., 313; 
chet, L.C.R.. 134. MM. Nuytens. P.rés. soc.. 228 ; 

Oob!ot, F.P. 98: Utonl!. P.L.F., 
1973 : MM. Frédéric-Dupont, 11138: 89. - 2,· tour : MM. Fanton, 

Godfrnln, U.R.P.-U.D.R.. 8 050 : 14 418: Trugnnn. 12 OS!. 
Carpentier, rér.-Cont. rép., 5 436 ; 1974 : MM. M ! t ter r n n d . 14 474 
Lhomet, U.G.S.D. - P.S., 3 527 ; (50.50 %) : Giscard ct'Estnlng. 14 182 
Mme Desnos. P.C .. 2374; MM. (49.49 •r,). 
F'lnlzlo. P.S.U.. l 260 : Corbin 
F.N., 1133: Lemaire. U.M.P .. 657 i 10• circ. (XI• arr.: Roquette, 
Nepveu, L.O .. 443: Mme Despns. Sainte-Marquerite) 
F.P .. 278: M. Munch. cent. d., 230. Ins., 49 229 ; suff. expr., 39 257. 
- 2• tour : MM. Fr6dérlc-Dupont MM 
20 327 : Carpentier, o 125. • • C. Martin, R.P.R., a. d., 

1974 : MM. Giscard d'Estaing, 26 881 13 013; J. Chambaz. d. s., P.C., 
(72,90 %) : MI t ter r o. n d, 9 991 8 884; G. Gennesseaux. M.R.G., 
(27,00 %). C. de P., 8 294 ; G Vée. U.D.F.-

6· circ. (VIII• arr.l M.D.S.F., 3 016 : M. Pomponne, 
Ins., 29 680 ; suff. expr., 22 540. écol., 1 466 : J. Courault, F.A., 
MM. M. Couve de Murvllle, d. s., 1 086 ; C. Venturini. D.C., 1 035 ; 

anc prem m·n d p R p R Mme J. Mois.set. Choisir, 530 • 
• • 

1 
·• c. e ·• • • ·• MM. C. Norwiewicz. L.O., 455 :, 10 502 ; B. Pla.sait, div, maj., 

4 615 ; J.-P. Lesage, P.S., 3 042 . Mme M. Aubujeau. F.N.. 394 ; 
Mmes A. du Boisrouvray, P. écot', MM. R. Rochard. RUC. 386 ; 
1373 ; Y. Salntler, P.C., 1 025 . R. Collet. P.F.N .. 376 : S. Blondel, 
MM:. H.-B. Jannés, R.U.C., 634 ; U. N. M. P.. 2~0 : P. Pichot. 
M. Bayvet, F.N., 528; J.-F. Fer- U.O.P.D.P., 82. BALLOTTAGE. 
rel', P.F.N., 312 ; J.-S. Brunaud, l!J73 : MM Gmnnln, U.R.P.-U.D.R., 
D.C., 27? ; R. Hal!ard, L.0., 130 ; 12 473: Réau. P.C .. C 595: Thollon-
Mme J. Laufer, L.C.R., 107. BAL- Pomerol. u.a.s.o. - P.S.. 6 3-10 : 
LOTTAGE. .-----
1973 : MM. Couve de Murvllle, 8 056 : 

Tollu. réf.-Cent. dém., 5 341 : 
Bourglne, C.N.I.P .. 5 232: Buttln. 
U.G.S.D.-P.S., 2 822 ; Brière, P.C , 

1 547 : Mme Arnoux. F.N., 538 • 
M. Tolllo.ndler, L.O., 469 ; Mme 
Ja~obée, U.M.P., 231 : M. Znoul 
C.R.L., 46. - 2• tour : MM. Couvè 
de Murville, 11 448 : Tollu. 10 473. 

197'1 : MM. Olscard d'Estaing, 19 ooo 
(74,82 %) : MI t torr n n ct, 6 304 
(25,17 %). 

7° circ. (IX• arr.l 

Ins., 39 382 ; suff. expr., 30 533. 
MM. G. Kaspere)t, d. s., anc. 

secr. d'Etat:-,lrtfj. au m., R.P.R., 
13 845 ; J. Bravo, P.S., 5 531 ; J. 
Rollin, U.D.F., 4 190 ; Mme A 
Chicard, P.C., 2 904 ; MM. p: 
Saint-Martin, C.E. 78, 1 450 ; A. 
F9uquet, R.U.C., 676 ; Mmes L. 
D1dner-Sergent, F.A., 621 ; D. 
Brisson, P.F.N., 305; L. Malllère 
F.N. 280 ; C. Crunli, L.O., 247 ; 
M. M. Abrahamlan, S.P.T., 214 ; 

La seconde conclusion est relative à l'oppo­
sition : depuis un demi-siècle, le P.C. s'était 
affirmé comme la première force de la gauche. 
En 1073, ses candJdats devançaient leurs rivaux 
de l'U.G.D.S. dans dix-huit circonscriptions. 
Cetet fois, les candidats du P.S. let un repré­
sentant du M.R.G.J sont en tête de la gauche 
dnns vingt-deux circonscriptions. Le double 
mouvement qui avait affecté le rapport des 
forces au sein de l'opposition en 1973 et 1977 
s'est donc trouvé confirmé, à savoir un lent 
mais réel effritement des suffrages du P.C .. qui 
correspond à une très esnsible progression du 
P.S. Le courant socialiste est en effet passé 
de 11,4 % des suffrages exprimés en 1967, à. 
15,5 % 1150 858 suffrages) en 1973, et 18,85 % 
en 1978 1197 040 suffrages). Dans le même 
temps, les communistes obtenaient 22.3% en 
1967, 17,84 % en 1073 1184 0571 : ils totalisent 
aujourd'hui 15,62 % (163207 voixl, 

simples extrapolations des consultations anté­
rieures. L'opposition l'avait en effet emporté 
lors des élections municipales dans la 2° circons­
cription et dans la 25° IXVIJI<l, où M. Claude 
Eestier IP.S.I devra livrer un duel très serré 
à M. Roger Chinaud IP.R.I. qui parait en bal­
lottage favorable. 

Le déséquilibre entre la majorité et l'oppo­
sition. qui s'établissait jusqu'en 1973, c grosso 
modo•· selon un rapport, deux tiers-un tiers, 
s'est donc modifié jusqu'à s'établir autour d'un 
rapport trois cinquièmes-deux cillqu.ièmes. 

Ce constat doit être nuancé par une préci­
sion , le P.C. conserve la plus forte position 
dans les sept circonscriptions où la gauche était 
déjà majoritaire depuis 1973 et où elle devrait 
le rester au second tour, malgré une poussée 
socialiste qui permet notamment à M. Michel 
C::harzat de talonner de très près le député com­
muniste, M. Daniel Dalbéra, Le P.S. est toute­
fois en tête dans les trois circonscriptions 
• gagnantes au second tour •. 

Quant aux écologistes, ils ont été, senible-t-il, 
victimes de leurs divisions. Les c and i d a t s 
c v e r t s • indépendants des partis politiques, 
regroupés sous le sigle Collectif Ecologie 78, 
ont obtenu 4,90 % des suffrages 151 304 voh:l. 
De son côté, le Front autogestionnaire, favorable 
à la gauche (qui regroupe essentiellement des 
mi I i tant s du P.S.U.l, a totalisé 1.85 % 
119 367 voixl. Seul Je total des voix obtenues 
par ces deux regroupements rh-aux 16,88 %) 
permet de retrouver un niveau comparable au 
score réalisé en 1977 16,7 %1. 

Enfin, les résultats de deux circonscriptions 
particulièrement disputées C25° et 26~1 parais­
sent avoir été faussés par divers incidents qui 
se sont produits au moment du dépouillement. 

Il s'afZ''t là d'ailleurs, pour la gauche, d'un 
total inférieur aux prévisions fôndées sur de 

1973 : MM. Martin, 12 439 : Chllmbnz, 
10 517 ; Meyer, U.O.S.D.-P.S., 6 239 ; 
Bion, ré!.. 5 970: Courault, P.S.U., 
1 624: Chavagnac. F.N.. 906 : 
Mme Blbrnc. L.O .. 791 : MM. Lhe­
monn. Un. trav., 520 : Vidal, ·F.P., 
287. - 2• tour : MM. Chnmbaz. 
17 821 : Martin. 16 704; Bion, 4 533. 

1974 : MM. MI tt erra n d, 20 813 
(51.93 %) ; Glscnrd d'Estaing, 19 264 
(48.06 %), 

11• circ. (XII' arr. : Bel-Air, 
partie Picpus) 

de,. P.S.U., 2 760; So.ltel, C.N.J.P., 
1 163: Mme Blquard. L.C., 69'7; 

MM. Le Ball. F.N., 666 : Lacoste, 
F.P., 207. - 2• tour : MM. Ger­
main, 18 146: Réau, 18 132 : Bar­
rucand. 296. 

l.974 : MM. M I t t erra n d , 20 433 
(52,45 %> : Glscnrd d'Estaing, 18 523 
(47,54 %). 

15• circ. (XIV• arr. : 
Petit-Montrouge, Montparnasse, 

Parc-Montsouris) 
Ins., 49 658 ; suff. expr., 38 924. 
MM. Y. Lancien, R.P.R., 9 418; 

- ----

J.-M. COLOMBAN!. 

M. Chavarde6, P.S.. 7 837 ; E. 
Claudius-Petit, d. s., anc. mln., 
U.D.F.-C.D.S., 6 735 ; M. Las­
salle, P.C., 4 817 ; M. Pelége, P.R., 
4 479 ; J.-D. Lavergne, P. Eco!., 
2 650 ; Mmes S. Rue], F.A .. 963; 
J. Doumat, Choisir, 590 ; MM. /. 
de Coatcoureden. F.N.. 360 ; H. 
Puytison, P.F.N., 299 ; P. Val lé~, 
U.F.B.S., 197 ; M. Malezieux, 158; 
P. de Poulpiquet. 90 ; O. ùel>re­
ton, RUC, 1 ; D. Bonnet, C.N.I., O. 
BALLOTTAGE. Ins., 48 810 : suff. exRr., 39 875. 

MM. P.~r~~ adj'. au m., 
maj. - C.D .. , 1 73 ; Mmes T. 
Toure, P.S., 7 887 ; I. Henry, P.C., 
5416 ; M. Aillaud, div. maj., 
4 194 ; Mme M.-F. Brachet, C.E. 
78, 2 921; MM. A. Reynaud, M.R.G., 
1164 ; G. Cannie. U.N.M.P., 924 ; 
M-ne M. Redard, L.O., 482 ; 
MM. C. Buter!, P.F.N.. 466 ; 
C. Courant, U.J.P., 412 ; Mme K. 
Desjardins, S.P.T., 374; MM. P. 
Chausse, F.N., 362 ; G. Lheman, 
P.S.D., 342; M. Campan, RUC, 
158. BALLOTTAGE. 

ABRÉVIATIONS, 

(M. C. Magaud, d. s., R.P.R., 
anc. suppléant de M. Roger Frey, 
ne se représentait pas.) 
1973 : MM. Frey, U.R.P. - U.D.R., 

14 984 : Tanguy, u.o.s.D. - P.S .. 
11598; Wlos P.C .. 5 845; Bacbel­
lerie. réf., 5 250 ; Dtdes, Un. des 
lncl. et rêp. clu centre, 1 8GO ; 
Mme Petiot, P.p.lJ., 1 724: MM. 
Cholet. F.N., 667 ; Deleage. L.C., 
47 ; Debû-Brldel. F.P.. 236. -
2• tour : MM. Prey. 20 542: Tan­
guy, 15 888. 

1974 : MM. O!scard d·Estalng, 21 795 
(56,61 %) ; M, t terra n d, 16 703 
(43,38 %) . 

12• circ. (XII' arr. : Quinze-Vingts, 
Bercy-Picpus) 

Ins., 36 901 ; s11ffr. expr., 29 940. 
MM. P. de Bénouville, d.s., c. de 

P., maj.-D.I'!. 13 946 , S. Farand­
jis. P.S., 6 512; Mmes F. Piel, P.C., 
5483; A.-M. Vergès, C.E. 78, 1930; 
MM. P. Gauchon, P.F.N., 469 ; 
H. Dumotier, L.O., 335 ; G. Ser­
met, S.P.T., 300 ; J. Castrillo, F.N., 
225 ; G. Varin. U.G.P., 223 ; 
J. Bayon, div. g., 191; P. Roland, 
I.D.S .. 136 ; Mme L. Basin, RUC, 
129; MM. G. Rey, U.0.P.D.P., 59; 
H. Carton. U.N.M.P., 2. BALLOT­
TAGE. 
1973 : MM. de Bénouv!Ue, 11 999 • 

Heckl1, P.C.. 6 421; FarandJls: 
U.G.S.D.-P.S.. 5 285 ; Tléles, réf. 
rad., 3 738 ; Patrlgeon, P.S.U., 
1 115 ; Mme Jeann~ret, F.N., 1 064: 
MM. Chrétien, L.O., 568 : Anto­
nin!, P.L.F .. 282. - 2• tonr : MM. 
de Bénouville, 16 429 ; Heckll, 
12 792. 

1974 : MM. Glscard d'Estn.lng, 15 900 
(51.52 % ) ; M ! t te rra n d , 14 959 
(48.47 %). 

13• circ. (XIII• arr. : 
Lo SalpÊtrière, La Garel 

Ins., 44 996 ; suffr. expr., 35 238. 
MM. C. Avlssa, R.P.R., 9 660 ; 
~ G. MOtW· d. S .. P.C., 9137 ; 
i• . !'1· Manaranche, P.S., 7 734 ; 
J. Miquel. U.D.F.-C.D.S., 3 986 ; 
Mmes C. Roca d'Huyteza, C.E. 78, 
2101 ; V. Cartalrade, F.A., 865 ; 
M. J.-Y. Larribaud, P.F.N., 406 ; 
Mmes S. Canault, L.O., 369 ; 
M. Moussant, S.P.T., 318 ; MM. 
J.-L. Mahlette. D.C., 231; L. Cous~ 
tourret, F.N., 227 ; S. Berrerl 
R.U.C.. 116 ; D. Jaunas' 
U.O.P.D.P .. 88. BALLOTTAGE ' 
1973 : Mme Morenu. 8 585: MM. 

Mnrl!n, U.R P.-U.D.R .. 5 540; Mou­
linet. U.0.S.0.-P.S.. 5 280 : Lnlls. 
réf.•Cent. dêm.. 2 857 : Modiano 
1:aull. (ex-U.D.R.). 2 194: Vara ut' 
R.I.. 1 793; Grimal. P.S.U .. \ 423; 
Vernusset.. U.1\1.P.. 83'1: Mm,•s 
Cnnnull. 648: Atnln. F.N.. 358: 
M. Sldos. no.tlonallstr, 263 : Mme 
Bolrhul. Uu lrnv., 236. - 2• tour: 
t1'11ia. Moreau, 15 736 : M. Martin, 

1974 : MM. M ! t ter r t\ n d l7 450 
(56,65 ~fl ; Giscard d'Estaing 13 352 
(43,34%). • 

14• circ, (XIII• arr. : Croulebarbe 
Moison-Blanche) ' 

Ins .. 52 404 ; suffr. expr .. 41379. 
MM. wul1è& 'f S.. 9 783 ; A. 

Sanguin1: anc. min.. a. d., 
R.P.R., 9 503 ; P. Herzog, P.C., 
8 961 ; R. Dubail, U.D.F.-P.R .. 
6 909 ; P. Brossault. C.E. 78, 2 357 ; 
Mme G. Petiot, F.A., 1 069 ; C. 
Lalls, D.C.. 542 ; C. Tremblay. 
M.D., 425; B. André. P.F.N., 403; 
Mme M. Arnoux, F .N.. 364 ; 
MM. J.-C. Besse, U.G.P.. 3~0 • 
l:t,. Guikovaly, L.O .. 313; G. C·•s,,' 
nova. S.P.T .. 303 ; Mme M. B!os· 
seville, R U.C. 117. BALLOT­
TAGE. 

<M. Jean Tu!'co, d. s .. anc. sup­
pléant de M. Hubert Germain 
R.P.R., ne se représentait pas.) 

Barrucand., r,r.-rad., -l 81~: Bour-

circ. circonscription 
lns. : Inscrits 
su rr. ex. : su rrrng-es exprimés 

1. - TITRES 
adj. au m.: ::dJo!ut nu maire 
a. d. : ancien député 
a. m. : ancien malre 
anc. secr. 

d'Et. : 
11pp. : 
n. S1 : 

c. de P. : 
d. s. : 
n1. : 

min.: 
secr. d'Et. : 
sout. : 
supp. : 

ancien secrétaire 
d'Etat 

apparenté 
nnclen sénateur 
conselller de Paris 
député sortant 
ma.ire 
ministre 
secrétaüe d'Etat 
soutien 
suppléant 

2. - ETIQUETTES 
1978 

A.J.S. : 

ARIL: 

C.C.A. : 

C.E. ?8 : 
C.D.S. : 

cent. : 
Choisir : 

C.N.l.P.: 

C.S.P. 

D.C.: 

div. dr. 
div. g. 
écol. : 
E.D.B. 

F.A. 

F.N. 

F.P. 

F.R.P. 

I.D.S. : 

L.C.R. 

L.O. : 

L. 0cc.: 
)I.D. : 

M.D.S.F.: 

M.P.L.: 

:11.R.G. 

S.\F: 

~OU\'. 

ront. 
~OL'. : 

O.l'.F. : 

Alllllllce des Jeunes 
pour le socialisme 
(trotskistes) 

Action républicaine, 
indépendante et li­
bérale (droite fa­
Yornble à la majo­
rité) 

Comités communJs­
tes pour l'autoges­
tion 

Collectif Ecologie 78 
Centre des démocra­

tes sociaux 
Centriste 
Choisir la en.use des 

femmes (Mme Ha­
llml) 

Centre national des 
indépendants et 
paysans 

Collège pour une so­
ciété de part!clpa­
t i o n (g:rnllistes 
non R.P.R. ra.-ora­
blcs ~ la majorité) 

Démocra tle c h r é -
tienne 

Dh·ers droite 
Dh•ers gauel1c 
Ccologislc 
L'ntente des démo­

crates bretons 
Pron t autogestion­

naire 
Front national 

Ci'tl. Le Pen) 
Fr o n t proirressiste 

(gaullistes d'oppo­
sition) 

Hllérntlou des répu­
b!icnlns tic progrès 
(i\1. Charbonnel) 

Information pour les 
droits des soldats 

L 1 ~ li C l'Ollllll Il 111stc 
r~,~otutionnnire (ex­
L.C. (trotskistes) 

Lutte nu, r 1., r e 
(trotskistes) 

Lutte occitane 
Mou, cment des dé­

mocrates (1\1. l\11-
rhel Jobert) 

~tou,·eruent dêmo-
<!ratc socialiste de 
~-r an c c {:'tl. !llax 
l.ejeune) 

'.\lounment Proi:rè~ 
et Lil>erté (:\l. Jac­
ques Soustelle) 

l\lOUTCm<'n t de§ Tll­
di(a us de gauche 

"iuu,elle Action rrnn­
ça,se (royalistes) 

"iou\'eau Contrat so­
c,al CIi. Ed ~.n r 
Faure) 

Orpubntwn ,·om-
muniste de Franc<' 
(m:u~istcs-lénlnis­
t•,) 

O.C.I. Orgnnisatlon com-
munist.e lnterna­
tlonaUste (trot­
skistes) 

O.C.T. : Organisation com­
muniste des trn­
\'alllems 

P.-Ecol. Patis-Ecologie 
P.F.E. Pru:ti t~dérallste eu-

ropéen 
P.F.N. Parti des loraes nou-

.-elles <est r (!me 
droite) 

P.N.O. Parti natlonnliste oc-
cltn.n 

P.R. : Parti républicain 
P.S.D. Parti socialiste dé-

mocrate (l\f. Hin­
termann) 

l{.D.A.C. Rassemblement dé­
mocratique p o u r 
l 'a ,. en l r de ln 
Corse 

rér. : 
reg. : 
RUC: 

S.A,V. : 

S.P.T. : 

U.D.B. 

U.D.F. 

U.F.B.S. 

U.G.P. 

U.J.P. : 

U.N.1\1.P.: 

Un. trav. : 

U.O.P.D.P.: 

U.P.C. : 

V.\'.A.P. 

Réformnteur 
Régionaliste 
Rassemblement (1 es 

usagers des servi­
ces publics et des 
coutdbuables 

St r o 11 ail Ar Vro 
(parti l'l!~lon nllstc 
breton) 

Pour le socialisme. le 
pou mir aux tTa,·all­
lcurs (regroupe la 
L.C.R., l'O.C.T. et 
les C.C.A.) 

Union démocratique 
bretonne 

(;nion pour la dé­
mocratie Crnncalre 

Union des Français 
de bon s c n s 
(~I. Gérard Fur­
non) 

l'nion des guulll~tes 
de prog1~s (J:mllls­
tcs d'opp<>sitlon) 

Union des J e u n es 
p o u r le progrès 
(jeune.s ;:1<ullistcs) 

Union pour la nou-
,·cue maJnrité pré­
sldentic!le 

Un I o n tnwallllsto 
(i;nulllsW de Btlll· 
che) 

Oulon ou~rlilre et 
pn:rsnnno p o u r la 
démocratie pro16-
t.,rlenne (mao,s­
tes) 

Unionc dl u popu­
lu corsu 

Volem ,·lure ni t>aÎJl 
(mou,·cment nnto­
nomiste oc~ltan) 

1973 

Cent. Centre dêmocrnte 
dém 

C.D.P. : Centrl' Démocratie et 
Pro;:r~, 

Cent. rep. : Cen tte républknm 
C.R.L. Centre des républl-

l'afns libres 
L.C. : 1.. 1 r. u e communiste 

(trots!;i,t1!5) 
P.S.D. P a r t 1 1iM1sl-Mmo• 

cr11te <te M. Emllc 
Muller 

R.I. : Rêrublicalns h:idi-
ptn<l:l.nt,-

ll.D.R. l 1110D des ,1Emotra-
!U pour la Répu­
blique 

U.G.S.D. : 1 ulon Je la sauclt 
socialiste et ufmo­
crate uoc'...111stcs 
tt ndk.iw: de au­
cl!e) 

U.:\t P. t ntou pour I maJo-
rlt,i; PIHidttt•elle 




